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NECESSITE D’UN NOUVEL AQUEDUC
LES TRAVAUX DE VOIRIE
Conférence 

de District des 
Clubs Rotary

\

L’ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DES INDUSTRIELS

Sous la présidence de M. Fal- 
:omo Labelle, aura lieu a 
•àmc. les 16. 17 et 18 octobre la 
inférence annuelle du district 250. 
compose de 50 clubs. Environ 15 
3c ces clubs sont situés dans le 
•vord de l’état de New-York, une 
vingtaine dans l’est de la Province 
^Ontario et la différence dans cel- 
» du Québec. Au moins 450 dé­
nués sont attendus peur cette 
anférence dont les assises seront 
J Hôtel Lapomte.

L? gouverneur du district Har* 
ry Sa'tard. de Carthage. Ncw- 
Vorfc, sera présent.

Les organisateurs en sont M. 
Faîconio Labelle, président du club. 
Vç Raymond Raymond, président 
du Comité d’organisation et M. 
3;mard Vincent.

UN CRIME CONTRE 
QUEBEC

H important que la province 
• Q~ébet air parfois l'assistance 

^es capitaux étrangers pour assu- 
}tr le développement de nos ri- 
•'ssrs naturelles.
Le gouvernement Goum a per 

aux étrangers l’exploitation 
h nos forêts, mais il leur a impo- 
5P l'obligation de travailler sur 
ïbee nos matières premières. A us- 

notre industrie forestière oc- 
wpt-t-elle maintenant une place 
iïtpondèrantc dans notre systè- 

économique.
que le thef du parti liberal

Conférence de M. Marc 
Robert sur le salaire 

annuel garanti
La conférence de M. Marc Ro­

bert, M.R.I., directeur des rela­
tions extérieures et ouvrières à 
l'usine de Montréal de la "Ca­
nadian General Electric', a soulevé 
une discussion très animée et très 

! intéressante, qui a retenu les mem- 
j bres présents pendant toute la 
j soirée. Cette conférence portait sur 
l le salaire annuel garanti et avait 
| lieu jeudi, 8 septembre, devant la 
' Régionale des Laurentides de l'As­
sociation professionnelle des In­

I dust riels.
St-Jé- L'assemblée générale <1< la Ke- 

! gionale, tenue à l'hôtel Lapointe, 
à Saint-Jérôme, sous la présiden­
ce de M Rosaire Rochon, des In­

! dustnes de .St-Jérôme Limitée, 
réunissait plusieurs personnalités, 
notamment M. l'abbé Chs Lussier, 
du Séminaire de Ste-Thérése. con­
seiller ecclésiastique de la Régio­
nale. le Dr Chcrrier, maire de St- 
Jérôme, M. Dunnigan. président 
de la Chambre de Commerce de St- 
Jérôme et publiciste de L'Avenir 
du Nord. M Marc Fortin, rédac- 
leur en chef de L'Echo du Nord, de 
St-Jérôme, M. T-G. Lamontagne, 
directeur des Relations extérieu­
res de l’API. Me Claude Laverv, 
secretaire général et conseiller ju­
ridique de l'A IM et M G.-H Da- 
gneau. secrétaire du service d'Etu­
de et d'Aclion sociales de l'A.P I 
Parmi les membres présents, figu- 

! raient M Roger Régimbaîd, de 
Avers Limited, de Laehute, F. La- 
belle de la Cie île Papier Rolland, 
de St-Jérôme. R. Maurice. R Vil­
leneuve. L. Dion et M Lemire.

M Rochon souhaita d’abord la 
bienvenue aux invités et aux mem­
bres présents. Il signala la tenue 
de rassemblée générale qui aura 
lieu le 22 septembre, au même 
endroit, et où M. Hervé Baribeau, 
de Lévis, président général de 
I A R L. viendra parler des pro­
blèmes d’orientation de l'associa­
tion et où auront lieu les élec­
tions annuelles de la Régionale. Il j 
dit également un mot du prochain | 
congrès annuel, qui se tiendra 

(Suite à la page 5)

Il ne reste plus à faire que 
: 12,600 pieds de pavage pour J compléter les travaux votés 
'par le règlement C-104, qui 
prévoyait une dépense de 
$550.000 pour le pavage com­
plet de nos rues. Afin de ré­
partir la part de chaque en­
trepreneur selon ce qui lui 
était attribué par son con­
trat, le comité de la voirie 
a soumis les recommanda­
tions suivantes que le Con­
seil a acceptées.
Messieurs,

Pour faire suite à notre entre­
vue de samedi matin au cabinet 
du Maire avec les échevins Char- 
trand. Dnoust et Desjardins re tra­
vaux de pavage du Régi. C-101 la 
Commission de Voirie recommande 
ce qvii suit à votre conseil.

I! reste encore 12.600 pieds de 
pavage à terminer sur ce règle­
ment pour éviter tout malentendu 
dans le partage de ce travail il 
est proposé au conseil de donner 
à l'entrepreneur Paul Beauchamp 
les nies suivantes :

St-Jovite 
Durand 
Lafontaine 
LaDurantaye 
Desjardins

1000 pieds 
950 “
300 "
3S0 "
250 "

( Suite à la page 5 )

L’ingénieur de 
la Ville présente 

sa démission
Lundi soir, à une assemblée 
régulière du Conseil de la 
Cité de St-Jérôme, M. H. 
Murray ingénieur de la 
Ville, a présenté sa démis­
sion.

à

V la suite de malentendus et de 
retards dans les travaux, l’ingé­
nieur Murray a décidé qui» s'il ne 
pouvait s'entendre avec ses em­
ployeurs. mieux valait abandon­
ner la charge. En conséquence, 
lundi soir, le greffier donna lec­
ture it’ll ne lettre par laquelle M. 
Murray demandait d'être relevé de 
ses follet ions alléguant qu'il lie 
pouvait répondre au siireroit de 
travail qui lui était imposé.

Faisant suite à cette demande, 
le ( onseil a accepté la démission 
de M. Murray.

Considérations sur la vie canadienne

Politique et capital 
étranger au Québec

* Georges Lapalme. condamne à | (nar Eugène L HEUREUX)
fomc.«.. développement de " ' ' * ' c

des assemblées politiques régionales 
du parti libéral provincial. M.

occasion du développement de 
Wngava ce n'est pas la participa• 
'on du capital et ranger, mais bien 
* crime commis contre la provin­
* Qui vend notre minerai de fer 

*u Prix ridicule de IC la tonne

Le grand succès 
récemment par le chef

H

L’ENUMERATEUR
UNIQUE

tenues 
Lapalme

'démontré 'clairement ceci : notre peuple en a assez du ^balismeet 
des gamineries de M Ihiplessis: e, l'eloquenceveritable de M Lapal- 
mr plan de plus en plus à ce peuple fatigue d entendre des discours 

saturés de farces, de rimettes. de redites et de sophismes enfantins, 

cours de ces grandes assemblées :

dectii
appert que dans les récentes

Pons de Laurier certains enu- 
*ratrur\ n’ont pas laissé à l'é- 

‘*cttur copie de leur certificat. 
* onf transmis à d’autres per. 

°nnrs pour faciliter ”des telegra­
m's".

En outre, 
ont

d’autres énumérateurs 
inscrit sur la liste — en tou- 

f connaissance de cause — des 
[ n% Qlil ne possédaient pas la 

*f°yrnnctr canadienne bien que 
î0,f Première qualification 

*>;,r J* loi électorale: par 
I rur*‘ H* ont refusé d’inscrire 

nom i- centaines d’électeurs

On a remarqué une chose, au 
chique Ion que M Lapalme aborde le vital problème de I exploitation 
de nos ressources naturelles, la foule l'écoute avec une attention près-

harangues échevelées du dictateur de l'Union Nationale sur les pre 
tendues violat.ons de rautonomie p,ovine,aie par ,e gouvernement 
cTOttiwa Cela ne prend plus que cher certains esprits arriéres. 
i/O w, d,scours ne mènent à rien: constatant que M.

l'autonomie provinciale à I avantage des
l'Ontario de AT frost devancer chaque jour davan-

nom i !r
* h°unr foi.
^oda comment les choses se

uenj avec un énuméra leur uni­
Que on, ....

” est sous la surveillance 
t0Jt'r'Onnr r< 1UI rst placé, pour 

bénodr électorale, au

Je

Ia Période 
!,Us tirs lois ’

LES magistrats de

Voyant que ce s 
Duplessis ne fait pas servir 
Ouéhrcois ■ voyant l'Ontario
, «1 eOuib't de M Dupl...... ». !» Peuple de notre ptovtnCe
-- Z ........................... me homme qutnaen^, = ---

L3%Znd AI. Lapalme expose, avec la belle Carte don, fi es, capable 
ce problème de l'exploitation de nos ^

comprend lac,lenient ^'iJ^ZveZbien que le fer de l Ungava

leur profite infiniment moins que 
ouvre ilans ,es v„.y ..... -----"" rn matériel industriel
s'il était transforme, dans leur /

Quand AT. Lapalme déclare, avec

Cultivateurs comme
dans 1rs villes américaines

nsformé. dans leur province, tm ni^ ^ cMronMme t

, rn suis: mais nos richesses t'en al 
| "Le capital etranger vent ■ tonnerres d'applaudissements
lant a / errnnger. te n en^ ^ qui anime toute

| QU il <1 ■ # F l..ol«rrn 9 VJI lf promis, er 1935. une politique
une génération. .1 quiU s ^PLESSIS une génération, a qu, r \ c du „rup/r québécois et qui

r„mrr >eS i ‘lr ZhZ’iZ^de acon ,nd,scalable, par fauteur même
Ou. . ,Çf next pas terminée. ' se voit au/ourd bui tr.anic. or s

de toutes ces belles promesses
Ou, -'e n c\t pas terminée 

tr Passe;.n exactement ?
Su, ,e

fa, lf rnlr des causes distribué |
l^gc-en-ehcf Edouard Ai 

A la page ai

f/n collègue da K Duplessis. / Aon. Paul Sauvé, auquel un ,our- 
(Suite » la page »>

O/iinioii tifs rx/nTts sur tu urrvssit'r 
fl'tinr rtudv rontpli’li’ sur l’uppritri- 
siuuurturut fl’ruÊi futlublr. — i.rs rhu- 
Irs W ilsftu. vndroii lr plus rtautuutiur 
flr Ifuitr ht ICirirrr du \»/•</. — Mnvitu- 
litui tlu ytftirr à risi/rr lr bussiu. htrs 
tir sim urIlfHfutfr.

Nominations ecclésiastiques dans le diocèse de St-Jérôme
Son Exc. Mgr Emilien Frenette. 

' évêque de Sair.t-Jérôme a fait les 
nominations suivantes :

Nous rapportions la semaine der­
nière que le Conseil de ville s'était 
adressé à un bureau d'ingénieurs 
experts en services d'aqueduc pour 
avoir une opinion sur la nécessité 
d'une étude complète de notre sys­
tème et de l’opportunité d’y ap­
porter des changements. Après 
avoir pris connaissance de ce rap- j 
port préliminaire que nous repro- j 
duisons plus loin, le conseil a dé- i 
cidé à l’unanimité de procéder à 
une étude complète de ce problè­
me.

M. l'abbé Léopold Ladouceur,
curé de Saint-Janvier : M. l'abbé 

du Nord, mais traitée dans une i Hector Biron, curé d'Huberdeau ; 
usine moderne de filtration. j M. l'abbé Jean-Paul Giraldeau, cu-

Chacune de ces propositions doit j ré de Saint-Philippe ; M. l'abbé 
être étudiée avec soin, afin de j Philippe Labossière, desservant de i 

(Suite a la page 5) ! P.ivière-à-Gagnon et aumônier des
_____________________________________ j Frères des Ecoles Chrétiennes à

' Saint-Jérôme ; M. l'abbé Louis- 
Philippe Montour, aumônier de

Méditation sur le temps
Par Léo Cadieux

Le Banquel à jl'Hospicede Saint-Jérôme; M. l’ab—

M. Lionel Berirand « r'"rte* M*rU"' *

Son Honneur le Maire Cherrier, 
pour en faire valoir davantage la 
nécessité, rappelait les paroles de j 
M. Lafrenière, ingénieur en chef i 
du Ministère de la Santé à l'effet j 
que la Rivière du Nord est con- ! 
taminéc à la sortie de tous les 
villages situés sur son parcours et ! 
que l’aboutissement est aux chu- j 
tes Wilson, l'endroit le plus pollué 
de tous, et où la ville de St-Jé- j 
rôme prend son eau. Le Dr Chcr­
rier ajoutait qu'il invite la popu­
lation à aller voir ce qui sortira 
du bassin lors de son nettoyage 
aussitôt que le second pourra être 
utilisé.

Mt-ssieur.s.

Pour faire suite à l'entrevue que 
le soussigné a eue avec le comi­
té plénier de x’otre Conseil le 6 
septembre dernier, nous désirons 
confirmer !a proposition verbale 
qui vous a alors été faite.

Nous considérons qu'une étude 
sérieuse et complète d'approvision-

'Orphelinat d'Huberdeau et desser­
vant de Weir : M. l'abbé P.ené
Gagnon, aumônier de l'Institut Fa­
milial de Saint-Jérôme et assis­
tant directeur diocésain de l'Ac­
tion Catholique : M. l'abbé Mau­

* , rire Leroux, professeur à l'Ecole 
Normale Secondaire de Montréal ; 
M. l'abbé Raymond Pageau, direc-

Comme tous, j'ai fait la visite rituelle au cimetière, le jour de la 
Fête des Morts. La foule nombreuse bravait le risque de l'averse 
pour aller déposer ses offrandes florales sur les tombes et, dans l'at­
mosphère recueillie des allées symétriques, goûtait la douce amertume 
des souvenirs, par légions réveillés. Peut-on d'ailleurs indifféremment 
parcourir un cimetière ? Pour certains, qui le fréquentent depuis l'au­
be de leur vie. c'est un paysage nécessaire, une partie de leur installa­
tion terrestre, la moins provisoire, cela est certain. Ils y ont une 
propriété inaliénable, dernier refuge garanti contre toute éviction, 
occupé déjà par une présence souterraine bienveillante. Le lot devient 
ainsi un prolongement du foyer urbain, une pièce ouverte sur l'avenir, 
réserve définitive.

Justement, cette présence invisible mais palpable de tous nos
morts nous inspire, chaque fois, de semblables réflexions sur le temps. 

teur de l'Office catéchistique dio- J (jUC nous croyons toujours posséder, dont nous sommes absurdement 
césain, du Centre Saint-Jérôme, du i pr0(]igues. dans notre confiance béate et enfantine.
Centre Catholique du Cinéma, au 
mônier diocésain de la J.E.C.F.. 
de la Ligue des Cadets et de la 
Croisade eucharistique ; M. l'abbé 
Marcel Lamoureux. vicaire à 
Ayersville ; M. l'abbé Ferdinand 
Coursoi, vicaire à Sainte-Scholas­
tique ; M. l'abbé Yvon Mailloux, 
vicaire à Sainte-Anastasie-de-La- 
chute ; M. l’abbé René Viau. pro­
fesseur au Séminaire de Sainte- 

( Suite à la page 2)

Le banquet organisé par l'Asso­
ciation Libérale du Comté de Ter­
rebonne, en l'honneur de M. Lionel 
Bertrand, député aux Communes, 
aura lieu mardi soir le octobre 
à l'Hôtel Lapointe.

Les billets, limités à 500. sont
nement en eau potable pour la maintenant en vente et on peut se 
Cité de St-Jérôme doit compren­
dre un relevé complet des diffé-

l ii voleur 
irrespeelueux

Un de nos constables, qui diri­
geait la circulation sur la rue St- 
Georges en fin de semaine, avait

Tous nos projets prendront des années, nous le savons, mais nous 
leur envisageons quand même des suites éloignées, vers lesquelles 
tendent nos efforts hâtifs, notre course ambitieuse. L’heure présente, 
on brûle de la dépasser pour arriver au plus vite à ce but que nous 
avons devant les yeux. Notre vie quotidienne est un intérim.

C’est aussi ce que firent tous nos congénères du royaume des 
morts. Ils eurent, comme nous, les yeux fixés vers l’avenir, ils escamo­
tèrent le présent, ils oublièrent le passé. Or. c’est dans le passé qu'est 
refoulé le temps, par un mouvement irréductible et constant. Ce passé, 
immédiat ou lointain, est notre seule possession. Le temps s'y étant 
réfugié, nous y avons, comme storés. nos souvenirs, nos joies et nos 
peines. Toute notre vie. en somme, dont le goût ne peut vraiment 
nous revenir que par la méditation. Notre vie véritable est donc con­
juguée au passé. (J’ai fait ceci, j’ai vu cela, ma femme aimait alors 
cette mode, etc.) Est-ce que nous nous en rendons parfois compte ? 
Comprenons-nous que le temps, nous ne pouvons pas le posséder au 
futur, puisqu'il n'est pas encore là. au présent, puisqu’il est trop fuga­
ce. Par exemple, il y a un quart d’heure (temps déjà passé) je me

dapprovisionne- 

puits

rentes sources 
ment, soit :

lo eau provenant de 
Sources.

2o. eau provenant de lacs à 
proximité de la Cité de Saint-Jé­
rôme

3o. eau provenant de la rivière

suis mis à ma table de travail pour écrire le billet que voici. Chaque 
suspendu son bel imperméable ; phrase naissant dans mon esprit passe sans transition appréciable 

les procurer auprès des personnes blanc, dont il ne \oulait pas sen- i j un présent fugitif à un passé permanent. Le fait qu’elle naisse seule- 
dont les noms suivent. J combrer pendant son tra\ail. à un ment, quelle soit couchée sur le papier en fait une chose du pas-é.

René Gascon. 109 rue St-Georgcs. P°^eau en ^ace i épicerie Augei une chose acquise et réalisée. Et c’est ainsi que. goutte à goutte.
Quelle ne fut pas sa surprise et cî'instant en instant, de rêve en rêve, se forme le temps, le temps 
son dépit d en constater la dispa- untquCt indispensable, vital, éternel, mais passé. Et c’est ainsi égale- 
rition à. la fin de son sci*\ ice. j ment que moi-même je n’existe que par le passé, que chaque jour qui 

A votre prochain voyage de pê- s écoulé accroît dans mon dos cette progressive hypothèque qui aura 
che si vous vovez une connais- bientôt mangé tout mon avoir.

Guy Pelletier, 347 rue O'Shea. 
Ernest Corbeil. 389 rue Ouimet. 
Rcynald Cyr. 351 rue Lebeau, 
Marcel O’Reilly. 116 LnRivière. 
Yvan Giraldeau. 699 rue Labelle. 
Raymond Raymond. 298 rue .ga­

belle.
sancc avec un imperméable blanc, 
demandez-lui d’où il provient.

POUR L'INFORMATION DU PUBLIC DE SAINT-JEROME
Le Conseil municipal de la Cité 

de Saint-Jérôme dans le but de ren­
seigner la population a cru de son 
devoir de faire publier la catégorie 
des personnes qui sont obligées en­
vers les membres de leur propre 
famille qui demandent assistance.

Nous reproduisons ci-dessous l’o­
pinion de Me Camille L. de Marti- 
gny, c.r., avocat, concernant cette 
obligation :

St-Jérôme, ce 24 août 1955. 
M. le Maire, MM. les Echevins. 
Cité de Saint-Jérôme.

Messieurs,
A la demande de Monsieur le

Maire nous vous donnons ci-dessous 
notre opinion au sujet de la res­
ponsabilité légale pour les frais 
d'hospitalisation etc. en vertu de b 
Loi de l'Assistance Publique de 
Québec. L'article 34 de la loi ci- 
dessus, chapitre 187 S.R.Q. 1941 dit 
qu'une corporation municipale qui 
a payé une somme d'argent au gou­
vernement pour les dépenses de 
l'entretien, du séjour et du traite­
ment d'un indigent a le droit de 
réclamer le remboursement des 
personnes tenues par la loi de four­
nir des aliments'*ou des soins.

Or quelles sont les personnes te­
nues de fournir des aliments et des

c) les gendres et "belles-filles" 
à leurs beau-père et belle-mère.

Cette obligation cesse lorsque la 
belle-mère a convolé de nouveau ou 
lorsque celui des deux époux qui 
produisait l'affinité et les enfants 
de son union avec l'autre époux sont 
décédés.

Les obligations mentionnées aux 
paragraphes a, b. c, ci-dessus sont 
réciproques ce qui veut dire que 
ceux qui peuvent réclamer des ali­
ments de quelqu'un peuvent aussi 
être tenus de lui en fournir.

Quand les aliments sont-ils dus ?
Ils sont dus dans la proportion du 

besoin de celui qui les réclame et 
de la fortune de celui qui les doit.

Si la personne qui normalement 
devrait fournir des aliments n'a pas 
les moyens de payer, son obligation 
s'éteint et ne recommencera à cou­
rir que lorsqu'elle aura les moyens 
nécessaires pour payer.

C'est le tribunal qui doit décider 
si la personne qui doit payer a les 
moyens nécessaires pour le faire.

Veuillez nous croire.
Vos tout dévoués, 
de MARTICNY & 
MARCHESSAULT 

p3r : (Signé) 
Camille L. de Martigny

soins
Voici la nomenclature qui est 

faite par le code civil :
al les époux qui contractent par

. , i •___ i'le seul fait du mariage l'obligation 
de nourrir, entretenir et élever leurs 
enfants ;

bI les enfants qui doivent des 
aliments à leurs père et mère ou 
autres ascendants qui sont dans le 
besoin ;

Ceci permettra à ceux qui se re­
connaîtront comme faisant partie 
de cette catégorie d'obligés ou de 
requérants de ne pas faire à la Cité 
de Sainf-Jérômc ou au Service So­
cial du Diocèse de Saint-Jérôme de« 
demandes que ceux-ci ne peuvent 
leur accorder selon la loi.

LE CONSEIL MUNICIPAL 
DE LA

CITE DE SAINT-JEROME

Voilà une pensée lourde et décourageante ? Sans doute il n'est pas 
agréable de savoir que la vie *:'est pas une montée dans l’avenir mais 
une descente dans le temps. Du moins, à première vue. cela a quelque 

j chose de terrible. Mais c est bien ici qu'il faut devenir assidûment 
familier. Le fait de n'y point penser n'est pas un remède. Au contraire. 

: c'est se réfugier dans une mécanique inconscience. Je me lève le matin. 
1 je me couche le soir. Je ne veux pas penser à quoi que ce soit. Quand 
la mort viendra, je ne 1 aurai pas vécue cent ou mille fois pour y avoir 

l tant pensé, car penser au temps, c'est réfléchir à la mort.
C est justement là qu intervient la méditation surnaturelle. Par 

i la toi. nous accédons à une notion infiniment consolante puisque, en 
j nous révélant l’éternité du temps, elle en change la nature, en fait 
quelque chose de solide, de croissant, de consistant. Le temps devient 
un élément éternel dans lequel nous avons déjà commencé de nous 
réfugier et qui reste ainsi le seul et unique terrain où se puisse culti­
ver un bonheur qu’il nous reste à découvrir.

é

■ .

L’honorable Roch Pinard, secré­
taire d’Etat du Canada et député 
de Chambly-Rouville à la Chanv 
bre des Communes, sera l’hôte

CHEVALIERS DE COLOMB: 
Le Congrès régional conjoint des 
districts No. 42 et 11 aura lieu à 
St-Jérôme. le 18 septembre pro- 

\ chain. Le 17 septembre, épluchette 
de blé d'Inde annuelle à la salle 
des Chevaliers de Colomb. Bien­
venue à tous.

RETRAITE FERMEE à Stc- 
Agathe. le Père Houle invite les 
couples mariés du 16 au 18 sep­
tembre à une retraite fermée.

A L'INSTITUT FAMILIAL :
d’honneur et conférencier invité au \^eu<^' te septembre à 8.00 hres 
dîner qu'offrira la Société Riche- grande partie de cartes.

AU REX : Mer. et jeu. : "Three 
for the show" et "This is my love".

lieu samedi soir le 17 septembre 
à l’Hôtel Chantecler à Stc-Adèle- 
en-haut, à t'cccasion du congrès 
des clubs Richelieu.

Ven. et sam.: "Magnificient
Matador" et "Dam Busters".

AU THEATRE DU NORD: 
Jusqu'à vendredi le 16 septembre : 
"Les compagnons de la nuit" et 
"Tampon du capiston".

CERCLE DES FERMIERES : 
Assemblée jeudi le 1S septembre. 

Apiès que sa voiture de nxarquo | A , svfwr rassemblée mensuelle 
anglaise eut heurté un poteau de , „ tiendra ,e Je jeudi de chat]ue

llospilalisô après 
avoir Ihmh'Iô un 

polrnu

lumière, un individu a dû être | 
transporté à l'Hôtel-Dieu de St- j 
Jérôme, souffrant de graves bies- I 
sures aux genoux.

L'accident s'est produit vers 
I 10 hres. dimsnche matin, sur la 
rue Montigny au coin de Durand

porté à l’hôpital par les agents 
Bélanger et Brtnd’Amour, qui ont 
été appelés sur les lieux.

Les dommages au véhicule sont 
M. Albert Rivest, de 194 rue La- considérables, tandis que le poteau 
rente. Ville Lasalle, a été trans- 1 est demeuré intact.

maiatataHggjWHW
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toire. Je vous en reparlerai.
En attendant, il continue sa 

tournée de bénédictions. On se 
montre d’une . . indulgence édifi­
ante ü son endroit. C’EST L’OC­
TROI QUI SAUVE !

Veuillez, mon cher papa, agréer 
mes salutations les plus respec­
tueuses en notre "cheuf ” vénéré. 
Maurice Duplessis.

Votre fils,
GUILDOR.

LA REFORME, août 1955.

Grâce aux neuf Emprunts de la 
Victoire du temps de guerre, des 
centaines de milliers de Canadiens 
avaient contracté la sage habitu­
de de pratiquer l’épargne par re­
tenues sur leur salaire. Une fois 
la guerre finie, ils ont manifesté 
l’intention de continuer cette pra­
tique. et les Obligations d’Epargne 
furent alors instituées.

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

LETTRE HEBDOMADAIRE DE

GUILDOR LADEROUTE
à son père, cultivateur.

ETUDIANT EN DROIT 

DU LAC MARI NGOU I N. QUE.

Une nouvelle école "spécialisée" de 
l'Union nationale : 

celle du vol des élections.
Montréal, 6 août 1955. 

M Eustache Ladéroute.
Lac Maringouin.
Cher papa.

Le vol des élections étant la 
5.000e industrie introduite dans la 
province de Québec par '’Union 
nationale, un homme de... vision 
et de sens pratique comme Mau­
rice Duplessis a vite réalisé qu’il 
nous faut dans ce domaine des 
’’compétences’ ’.

Cest pourquoi il vient de de­
mander à Paul Sauvé. le minis­
tre de la Jeunesse, de qui relèvent 
les écoles spécialisées et les élec­
tions spéciales, de créer une école 
où nos jeunes gens "bien doués” 
et “bien recommandés” pourront 
apprendre comment s’organise le 
vol d’une élection.

On appellera l’école "Laurier”, 
en souvenir d’une récente élection 
tenue dans un comté montréalais 
et aussi pour faire enrager les 
libéraux avec le nom d'un de leurs 
grands chefs.

Gérald Martineau enseignera les 
mathématiques.

Une attention considérable sera 
accordée à' l’étude du Morse, du 
code télégraphique à cette école 
des "hautes études électorales”. Ce 
secteur relèvera de Maurice Bel- 
lemarre, longtemps employé de 
chemins de fer et pour lequel la 
télégraphie n’a plus de secrets. 
D'ailleurs. Maurice Bellemarre au­
ra le titre de professeur de "tech­
nique appliquée”.

Tl a été convenu que des élec­
tions complémentaires seront te­
nues de temps à autres afin de 
permettre aux élèves de "prati­
quer”.

L'accès aux cours de cette éco­
le sera extrêmement difficile. Il 
faudra des "références”. Du dé­
puté ou du patronageux d’abord 
UN DOSSIER JUDICIAIRE FA­
CILITERA EXTREMEMENT LES 
CHOSES : il en sera de même
pour tout aspirant-élève qui aura 
été boxeur, lutteur ou "bouncer” 
durant plus d'un an. Des candi-

, bats aussi bien "doués” recevront 
l'attention méritée.

Le programme des études n'est 
I pas encore complètement tracé, 
mais Paul Sauvé y travaille fer­

! me. Inutile de dire que Maurice 
( Duplessis, qui sera “visiteur émé- 
; rite” de l’institution, devra approu­
ver ce programme.

Il y aura des cours "ruraux" 
et des cours "urbains”.

Bref, c’est une institution de 
j haut savoir que Duplessis donnera 
à sa province. Il y aura inaugu­
ration officielle dans le style habi- 

! tuel de l’Union nationale et toutes 
I les personnalités seront invitées.

Cette école marquera une autre 
innovation de l’Union nationale :

, elie sera construite en briques 
bleues et non rouges. L installa- 

♦ tion électrique sera faite par une 
firme dans laquelle un ministre de 
l'Union nationale a des intérêts 
et . . . du capital.

Quand ils gradueront, les di­
plômés de l'école des hautes étu- 

; des électorales s'engageront à r.e 
toujours servir que l’Union natio­
nale et aussi, à l'occasion, les can- 
didatî municipaux désignés par 

, elle. Le parchemin distribué à 
| chaque élève qui aura mérité plus 
de S0 pour 100 des . . . poings por- 

! tera la signature du premier mi­
nistre Duplessis et de Paul Sauvé, 

f II sera encadré de bois, peint bleu. 
Une réplique format de poche sera 

! également remise aux diplômés.
Tout élève qui devra interrom­

; pre ses études pour un séjour der- 
| rière les barreaux verra son temps 
! "compter” quand même. Cette 
! disposition a été prise en songeant 
| aux incidents qui surviennent de­
puis quelque temps à Montréal 

j dans les clubs de nuit. Il ne faut 
! pas que d'excellentes vocations se 
I perdent faute d’encouragement.

Des bourses d'études à l’étran- 
j ger seront décernées aux élèves 
les plus méritants. On appellera 

i ça les bourses “Bégin”. On a son­
gé à l'Argentine et à la Russie.

On hésite fortement toutefois au

sujet de la Russie. Car aux der­
nières élections, le parti commu­
niste n’a remporté que 99.5 pour 
100 des votes. C'est dire que .5 
pour 100 des électeurs n’ont pas 
voté pour le parti, tandis que dans 
Laurier, récemment, on a vu des 
votes de 110 et 130 pour 100. Les 
méthodes employées derrière le ri­
deau de fer sont peut-être désuè­
tes et ainsi que le dît souvent le 
premier ministre Duplessis, nous 
n'avons rien à apprendre des étran­
gers dans ce domaine.

Les élèves se spécialiseront eux- 
mêmes en différentes "branches”. 
C'est ainsi qu'il y aura tm cours 
pour "énumérateurs uniques". Il 
s’agira de montrer à ces élèves 
comment mettre de côté les noms 
"suspects” (donc libéraux! et ajou­
ter des noms fictifs sur les listes 
électorales

Un certain nombre de policiers 
provinciaux suivront également les 
cours et deux, dont la nomination 
sera annoncée par le premier mi­
nistre à sa prochaine conférence 
de propagande, seront professeurs.

Les gourdins, matraques et au­
tres "accessoires" seront fournis 
à l’école deç hautes études élec­
torales par l'Ecole du Meuble, où 
on les fera fabriquer, à la de­
mande de Paul Sauvé.

Des pratiques de mise en prison 
auront lieu, afin de montrer aux 
élèves comment s'emparer des 
électeurs encombrants et en faire 
!a "livraison” en lieu sûr.

La principale classe de l’école 
sera celle du "comité à dévaliser”. 
On pratiquera le bris de l’ameu­
blement et le cassage des gueules. 
Seuls les "finissants” auront droit 
de se servir du revolver, comme 
par exemple pour faire passer les 
télégraphes à la pointe de ces 
joujoux, ce qui a été accompli de 
si brillante façon dans Laurier 
l’autre jour.

On démontrera aussi aux élèves 
que les électeurs sont des person­
nages inutiles dans toute société 
bien désorganisée et que chacun 
d’eux peut facilement être rempla­
cé par deux ou trois télégraphes.

L'n magicien a été engagé pour 
donner des cours aux officiers rap­
porteurs. "Rien dans ies mains, 
rien dans les poches, mais tout 
dans la boite” diront-ils. Et le 
chat sera dans ... le sac.

Comme vous !e constatez, ies 
“éius que nous sommes" en ont 
encore pour 40 ans de pouvoir.

Les libéraux veulent contester 
l’élection de Laurier. Ça aurait 
été une belle cause à faire plaider 
devant l’ex-juge Nestor Gageons. 
Mais il y en a d’autres.

Il est aussi question que Duples­
sis aille faire une neuvaine de 
mercredis de propagande à l’Ora-

NOMINATIONS . . .
(Suite de la page 1)

Thérèse et aumônier diocésain de 
la J E.C. ; M l’abbé Charles Va­
lois. étudiant à l’Ecole Normale 
Secondaire ; M. l’abbé Roland 
Guindon. étudiant en droit cano­
nique à l’LTniversité Grégorienne 
de Rome : M l’abbé Jacques Gin- 
ce. vicaire à Grenville : M. l’abbé 
Pranas Jokubaitis. vicaire à Mont- 
Rolland : M. l’abbé Louis Roux,
vicaire à Saint-Lucien : MM. les
abbés Guy-H. Allard, Aurélier. 
Boisvert et Jacques Joannette. pro­
fesseurs au Séminaire de Sainte- 
Thérèse : Rév. Père Guillaume
Berkers, s.e.j.. desservant de Poin- 
le-au-Chêne : Rév. Père J.-Marcel 
Bélanger, o.m.i.. aumônier diocé­
sain de la L.O.C.. du Service de 
Préparation à la Vie et du S.P.M 

COMMUNIQUE
de Son Exc Mgr Emilien Frenette

10e anniversaire 
des Obligations

d'Epargne
Dans un mois, la dixième émis­

sion annuelle des Obligations d'E­
pargne du Canada sera lancée à 
travers le pays. C'est en effet de 
1946 que date la première émis­
sion.

Depuis lors, il s'est vendu 5.- 
S33.384 Obligations d’Epargne par 
retenues sur le salaire, et la va­
leur globale de ces achats se chif­
fre par $1.369.795.T50 Donc, plus 
d’un milliard et un tiers d’épar­
gnes par de simples salariés, par 
des Canadiens et des Canadiennes 
qui. par le moyen commode de la 
retenue sur le salaire, se sont mis 
de côté de l'argent qui. vraisem­
blablement. aurait été dépensé d’u­
ne façon irréfléchie.

Un grand nombre d'autres par­
ticuliers ont acheté leurs Obliga­
tions d’Epargne il la banque ou 
chez le courtier En tout et par­
tout. les Canadiens ont acheté 9.- 
162,S27 Obligations d’Epargne de­
puis 1946. Il y a lieu de prévoir 
que la 10.000.000e Obligation sera 
achetée au cours de la campagne 
qui commencera le 17 octobre.

Les Canadiens ont décidément 
•pris le pii” de L'épargne. En fait, 

l'épargne personnelle dans les ban­
ques approche en ce moment les 
6 milliards 1

m
La piste d'envol Sikorsky de Canadian Pratt <5 Whitney Aircraft. Elle est située près de la 

division de la fabrication de moteurs d'avions et d'hélicoptères, à Ville Jacques-Cartier, en face de Mont­
réal. sur le St-Laurent. C'est la seule piste du genre au Canada dans une région urbaine. La Canadian 
Pratt &. Whitney vient d’acheter tout l'outillage et autre matériel qui avait été mis à sa disposition par 
le gouvernement canadien pour la construction des moteurs Wasp. De ce fait, elle devient l'une des 
rares compagnies canadiennes de construction aéronautique — sinon la seule — qui jouisse d'une entiè­
re autonomie financière et qui fonctionne sans l'aide de subsides de I Etat.

F. U. MARI IIAMI IM .
ciment "READY-MIX"

PREPARE A SAINT-JEROME 

U\ RAISOX RAPIDE SLR VOS TRAl ALX

TELS

BUREAU : 5194
320. ST-GEOKGKS

PLAN : 8102
( OTE OALIIOUSIÏ,

Donnez-nous la quantité, l'adresse, 
la date et l'heure 

nous ferons le reste

SPECIALITES :
FABRICATION1 DASPHALTE 

LA CIE D'ASPHALTE LAURENTIEN

C
in !

* ©Le sscrefereet dane là^ELQUILLOlRE T %

C'est dans la bouilloire de brai­
sage qilc les ingrédients de choix — 
orge fraîchement moulue, houblon 
de la plus haute qualité, eau claire et 
limpide — vont habilement mélangé* 
et brassés au ralenti . selon le pro­
cédé secret de Brading. I e brassage 
au ralenti donne une bière aux

COLLET PLUS RICHE 
ARÔME SUPÉRIEUR 

SAVEUR PLUS VELOUTÉE

f

Bosses au ralenti = saveur plus veloutee

à
c . 
-

aubaines? li plôut che
AVENDEUR FORD-MONARCH /

r

enfaltdAUTOSetCAMIONS USAGES
ans pour payer

BRÛLEUR À L’HUILE £$SO
• Versements mensuels peu élevës
• Minimum de frais de crédit
• Garantie Imperial Oil
Ren,eignez-vou, auprè» de voire vendeur ou Rijet du 
"contrai perpétuel" qui garantit vot livraiion» d’huile à 
chouffoge.

Consultez le, page, jaune, u« votre annuaire télé* 
TT-, phonique; vont y trouverez l'adreite du plu* proche 

I I 4 vendeur de brûleur, E,,o.

Qui s’y connaît exige IMPERIAL!
T PRODUITS

Esso
NOUVEAU? NOUVEAU? ATTENTION AUX PROPRIETAIRES

Chauffage à Air Climatise "ESSO" installé dans votre maison 
pour aussi peu que 10% comptant, balance 

jusqu’à 5 ans pour payer 
Téléphoner ou écriver à votre vendeur autorisé

LAURENTIAN OIL BURNERS
R. ARCAND. nri>i>.

11*2. ru«» Sl-.li;rôim* Tél. I».»71
S te-Marguerite, Ste-Adèle. St-LIn. Ra,vdon. Ste-Théri-u*. Ste-Kose. St-Eustuehr, Ok;«

Ce'i à ce.0 Qnzoïghoç Que 
Vous trouverez toujours 

/es meiZ/euree aubaines!

us
Ifffiuns

X
Tourts > 
tu \ 

uomü -

vous no retrouverez jamais l'occasion d acheter 
auto ou un camion usagé d'une telle qualité! * eoj 
dant tout septembre, les vendeurs Ford-Monâr 
vous offrent — pour un prix bien inférieur i 
normale — les meilleurs véhicules usagés de 1 an 
née. C'est un choix extraordinaire d autos et • 
camions de toutes catégories et de toutes marques 
(dont plusieurs étiquetés A-l), en parlait état • 
fonctionnement. La vente record des modèles for 
et Monarch 1955 a mis entre les inains des vendeurs 
Ford-Monarch le meilleur choix d'e.xi clients 'é i* 
cilles usagés de leur carrière. Ne manquez pas uoo 
telle aubaine . . . hâtez-vous!

IQUS 
US <

mats

V7ni|lTCEOU ON A FAIT pOUR
D't ° VEH,cuie classé a-,
T?, "’««omcien, ,«f.n do lui a„uror beUo* '°"' rcn’i‘ 6 n*uf

. ÏT—ZZÜHï appare"‘* ••
,écurifé*r'f''! ,0'9ncu»emenf, au point d* vu, 

9ui soit. “lo9ur au prix I, p|u, avantageux

°." '“i O confiéhu°n,n-,*m*nr' *1<0»<"0,i°n

°b,olue garantie de «oli,faclio

HÂTEZ-VOUS D'EN PROFITER!

PONTIAC 1950
Coupé - Sedan (Radio)

*000.00

PONTIAC 1951
Deux Portes
*9.110.00

CHEVROLET
Sedan

.S9.70.00

1951 METEOR 1951
S i.ooo.oo

Sedan

FORD 1954
T udor

S 1.7.TO.(Ml

FORD 1954
Fordor - Custom 

Automatic Radio
S1.000.00

PLYMOUTH 1953
Station Wagon

S ! .5.10.00

FORD 1954
Ranch Wagon

Automatic Radio
N2.100.00

FARGO 1950 DODGE 1953
1 Tonne - Express Vi Tonne - Pick Up

$700.00 S | .000.00

S i M A SS 1» A U T O O IC 1
MONTEE MONTIGNY Tel. 3583

C

B. 5

» 0 D G E 1950
*2 Tonne Panel

■S5.10.00

7 INC. j
ST-JERGME _____.G.
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Depositaire des maiquei "PMXCO" 
Adjniial, H. C. A. Vidor, Philips, Marconi

(Jurant1,1 d'un an — Jusqu'à deux ana pour 
’ .llivt.r — Appareil prêté en ran de 

réparation
sl'KdAI ITF. : Service prompt et complet

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a 35 ans

STE-SCHOLASTIQUE — TEL. 42-W

m ’i
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHtf

Assurons le progrès de Suint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Publié h Saint-Jcrôme
Soutenons nos industries, elles sont un gage de an prospérité

iî%.\* \ iX

Jeudi, 15 septembre 1955
de notre vaillante population ouvrière.

l_Afct LLf

annonce un rang choix de nranteauA d’hiver pour 
flames - J’aletots d’automne pour hommes, à des 

pri\ défiant toute compétition.
HAKItV vous invite à ouvrir un compte 

à crédit

MAGASIN HARRY
328, ST-GEORGES

M A ti A S i .V
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Il CIVISME

Le milieu d'éducation
LA FAMU.LE :

S'il c-.t vrai que l'instruction civique se tait principalement à 
l'école, ne l'oublions pas cependant, l'éducation civique se lait d'a­

bord dans la tamille laquelle à un rôle primordial à remplir dans ce 
domaine. "C'est en grande partie dans l'enceinte des familles que se 
prépare la destinée des nations". (Arcanum). "La cité est ce que la 
loot 1rs familles". (Casti connubii). "Des fragments de familles bri­
sées ne sont guère plus aptes à constituer une société saine qu'un 
conglomérat amorphe d’individus". (Pie XII. 1945). "La dignité et 
h sainteté de la vie conjugale et familiale est comme la colonne verté­
brale de l'Etat". (Pic XII, 1946).

Par contre, l'incivisme parait être le fait d'un manque d'éducation 
familiale. Une des formes les plus néfastes de l'incivisme est la délin­
quance. Or. des enquêtes statistiques prouvent d'une façon indiscuta­
ble que la quasi totalité (88°/.,) îles jeunes délinquants proviennent de 
familles dissoutes, incomplètes ou dont la situation est. par quelque 
côté, anormale.

LA LOI DU BIEN-ETRE SOCIAL NE VISE PAS 
A FAIRE VIVRE LES FAMILLES PAUVRES MAIS A AIDER

“Nous 
rendus à

ne
ce

sommes pas encore , plusieurs jugements il est préféra- | 
socialisme d Dtat et , ble d’en rendre un seul ce à quoi ^ 

tant que le législateur n’aura pas d'ailleurs les parties ont acquiescé, 
manifesté son intention d'une fa- , Les cas soumis sont des cas de 
Çon plus formelle, les tribunaux ou 1 revision de jugements antérieurs, 
les juges devraient demeurer les ; Les parties intéressées ont pris 
modérateurs de la législation ac- pour acquis que le juge soussigné 
tuellc”. : pouvait juger en revision sans 

évidemment admettre que les ju­
gements déjà rendus devaient ou 

ment, le 17 août 1955, dans une ' devaient pas en fait être revi- 
cause où un citoyen de Saint-Jérô- ;

C'est ainsi que s’exprimait M 
• juge G. Denis en rendant juge-

me cherchait à faire reviser un 
jugement qui avait annulé dix car­
tes du Service Social dont il béné­
ficiait.

L'ECOLE :
Le u vi s me s'exerce, se pratique aussi à V école. Il semble que la 

cour de récréation soit pour l'éducation civique un milieu plus favo- 
jible que la tlasse. La classe est. évidemment, l'endroit pour acquérir 
it l'instruction civique. La classe, toutefois, ne permet ordinairement 
çae les échanges maîtres-élèves tandis que la cour de récréation est 
le champ idéal pour les premiers essais de vie en société. L’adulte est 
*i. sûrement, pour diriger, surveiller la marche du jeu, mais les 
échanges, les réactions, les comportements se traduisent surtout entre 
camarades. Même si le surveillant ou le moniteur ne participe pas 
activement au jeu. sa présence demeure quand même indispensable. 
Une réaction non dirigée peut ressembler, en miniature à certains 
épisodes de notre monde actuel : activités solitaires ou collectives, 
absence ou présence de collaboration a l’entrain général. Comme 
iar.s le grand monde, on verra des maîtres et des disciples, des en- 
iraheurs et des adeptes, des groupes, des factions. des disputes, des 
rivalitév des batailles, parfois suivies de défaites ou de victoires : 
c'est la primouté du droit sur la force qui est remise en question, 
~Qui a commencé le premier”.3 “Qui a été l'agent provocateur ?” 
Il faudra des arbitres et . . réparer les dommages.

LES LOISIRS :
En parlant de "loisirs” comme milieu d'éducation civique, e (ten­

ions-nous bien sur ce terme. Quelqu'un qui se délasse a regarder 
jouer une partie de gouret n'aura pas grand'chose a faire pour exercer 
mor. civisme, sinon de rester assis. Par ”loisirs”, entcodons un délasse- 
oent ou l'on prend une part active : quelqu'un par exemple, qui fait 
;a:tir d'une équipe de gouret ou de balle-molle et qui joue réelle- 
“tnt. Il y a aussi une diffcience entre ”loisirs" et "jeu”. Un enfant 
J a jouer pour dépenser un trop-plein d’énergie. Un adulte s'inté- 
,'îSSf aux loisirs pour se délasser, se détendre, se reposer. Si telle est 
’i raison d'être des loisirs, tel est aussi l’état d’esprit que doivent 
noir eux qui s’v adonnent : un esprit de détente, sans toutefois. ’ 

•: usqu'au relâchement: avec cet esprit de détente, ajoutons un
îgrit de compréhension réciproque, de collaboration, un certain 

de culture personnelle. Se perfectionner, c'est aussi rendre 
s«mce a la société.
LA VIE QUOTIDIEN N E :

L'éducation civique formée dans la famille, a l'école et par les 
loisirs doit sc continuer. s'exercer. se traduire dans la conduite de no­
ire vie quotidienne. Les occasions ne manquent pas. De nos jours, plus 
Ç-f jamais, le travail sc lait en commun. Chaque ouvrier a une respon- 
übilité vis-à-vis de ses compagnons de travail comme vis-à-vis de 
toute I entreprise. L'ouvrier se doit de connaître son travail, c’est la 
■'motion professionnelle ; il doit aussi s'appliquer à son travail. 
'sr la conscience professionnelle; il doit, enfin, être animé d'un 

irritable esprit d’équipe, tout en ne méprisant pas les autres groupe­
ments c’est la solidarité.

Le i ivisme se traduit aussi par la politesse, vertu qui ne doit pas 
tire simplement de surface, mais doit s’inspirer d'un véritable esprit 
it charité La politesse, elle se pratique avec son entourage, avec ses 
voisins. Les transports en commun, les voyages d'agrément : autant 
foccasions pour pratiquer la politesse, la courtoisie. La prudence 
tUe-mémc se rattache au civisme. Que de fois on rappelle aux automo- 
* fîtes que la plus elementalrc prudence leur commande de s’abstenir 
it boissons alcooliques s'ils doivent prendre le volant de leur auto.
-conducteur de véhicule a besoin, lui aussi, d'une formation et 

conscience professionnelle
Vianney DUPRE, ptre-vîc.

AVIS PUBLIC
NOUVELLE LOI SUR

L’ASSURANCE-CHOMAGE
EXÉCUTOIRE LE 2 OCTOBRE 1955

tmploynunl—lai ref«*nu«*t tur le» talaïre», prévue» par la nouvelle 
loi »ur Inidironfn chômage du Conado, commencent le 2 octobre l 9 j5.

Employés!—Bien qu* la nouvelle loi entre en vigueur le 2 octobre 
voy« devez avoir acquitté, oui nouveau» tau», de» contribution» pen* 
dont au moint Q «emainet oprei cette date là pour avoir droit au» 
nouvelle» prettnfion». La durée minimum dei pre»tati©n» en vertu de 
la nouvelle loi « établi! à 15 »emaine* et la durée mo»imum à 3/ 
lemaine».

Voici comment la nouvelle loi vous interesse:
Conlf ibutton Tou» hebdomodo-Fe Gain»

(clisloni j»i de C employ*'* de* p»»»'ûl<V| hebdomo-
ÇO.r»» «f r*e I’employ4 Soutien d« dni'ei

C* ho'o »• fo«e*lle odmittlbl#»

fcolni A* $9.00* et 16 $ 8 $2
19 ft moint df $15 )6é $6 $8 $2

»l moint de $ ? 1 24* $9 $ 1 2 $3
Il * ** ntoint d» $27 30r $11 $13 $4

t27 et moint d« $33 36é $13 $18 $3
S33 moint d« $39 42e $1S $21 $6

l <9 «t moint de $45 48e $17 $ 24 $7

i 4 * e» moint de $ 5 1 J2f $19 $26 $9

151 *1 moint d* $57 36é $21 $28 $11
t57 «i p|in «Oé $23 $30 $13

Qoond le» gain» i(V't inférieur» ?» $9 00, la CC*nfr bu»*on (ov« 8^* «*«

A
vot

retenlrt l'atturrmce et l’emploi vont d
■ Service national de placement.

un# demi temaine

pair. Are» êo*< e« ou» i à

*<>«» plut omplei rente Ig ne ment», ComuMe» votre bureau noboncl de
•lor• ment.

LA COMMISSION 
O’ASSURANCE-CKOMAOE

J. G. B'»»an, Commiiioirr en téef

* 1 IftHnri, C A L MufcMtoo.

La Cité do Saint-Jérôme, repré­
sentée par son aviseur légal Mire 
Camille I, de Martigny, c.r„ de 
l'étude de Martigny & Marohes- 
saulL contestait cette demande car 
il lui en aurait coûté environ trois 
mille dollars par année pour sa 
part eontributoire mais elle était

Cette affaire ou ces cas sont 
contestés de part et d'autre. L’en­
quête a été complète sur le mérite 
même.

II s’agit d'une famille très nom­
breuse expliquée surtout par le 
fait d'un second mariage II y 
a en tout seize enfants. Dix ont 
été acceptés sous la loi du Bien- 
Etre Social et la Corporation de 
la Ville de St-Jérôme doit contri­
buer pour autant de ses deniers en

ont témoigné, et la preuve a mê­
me été sténographiée. Au surplus!

prête à accorder trois cartes pour i vertu de la loi. 
un an ce qui représente une som- ; soussigné ne peut suivre le
me d environ neuf cent soixante- requérant ou père de famille dans

! ses prétentions. Celle-ci ne sontdouze dollars ($972.00).
Après l’audition de plusieurs 

témoins et les plaidoiries des avo­
cats. le juge a pris la cause en 
délibéré pour rendre peu de temps 
après son jugement reproduit tex­
tuellement ci-dessous et qui rati­
fie la position prise par le Conseil 
Municipal de la Cité de -Saint- 
Jérôme.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE.v I

LOI DE
L'A SS 1STA N CE PUBLI QUE 

COUR DU
BIEN-ETRE SOCIAL 

St-Jérôme, le ITième jour 
d'août 1955.

A C . journalier, en la 
Cité de St-Jérôme. 

district de Terrebonne,
Requérant.

I. A CORPORATION DE I,\ 
CITE DE ST JEROME.

Intimée,

JUGEMENT
Il s’agit de différents cas d'As- 

stance Sociale. Au lieu de rendre

pas suivant le sens de la loi. ïn 
se la loi n'est pas faite pour venir 
au secours des familles nombreu­
ses quoique en fait les familles 
nombreuses se trouvent à profiter 
de la loi plus que les autres. C’est 
une loi d'aide social mais on par­
le de deux choses : Santé physique, 
santé morale.

On â parlé de promiscuité mais 
il a été formellement établi qu'au­
cun fait particulier ne tendait ou 
ne tend à établir que le nombre 
d'enfants logés sous le même toit 
a causé ou cause quelque danger 
moral.

Quant à la question de santé 
physique, besoins pour vivre con­
fortablement. la loi ne va pas si 
loin et n'est pas aussi impérative. 
La loi ne vise pas à faire vivre les 
familles pauvres mais à aider 
Nous ne sommes pas encore ren­
dus à ce socialisme d'Etat et tant 
que le législateur n'aura pas mani­
festé son intention d'une façon 
plus formelle les tribunaux ou les 
juges devront demeurer les modé­
rateurs de la législation actuelle.

Inutile d'analyser toute la preu­
ve. et tous les chiffres fournis. 
Les parties étaient présentes, elles

Bureau : Tel. 3576 Arthur Trudel 
Tél. 3807

Maison Hervé Trudel
Directeur de funérailles

AMBULANCE
2 SALONS A ST-JEROME

136, Labcllc, 
Tel. 9235

419, Labcllc, 
Tel. 3802

Çr ........ . -

rmluiIIL-

EXEMPLES DE PRETS
Arjrnt 1 1 S MO. 74 MO 24 MO.

«oui obtenez 154 19 529.59 756 56
lîr rr.bourie- 

menttbéillUfl $12 $28 $40

Iti p'tH <fo.l’tt eo''.r"i Ov p9.f rfovf'fl
pivota iyi »« propc *o'. (Cn* )

deux savants avocats ont conduit 
l’enquête et les débats.

Le juge soussigné en tace de la 
preuve offerte et considérant le 
sens et la portée de la loi n'a au­
cune hésitation à reviser tous les 
jugements rendus Ces jugements 
sont de deux catégories : premiers 
jugements accordant dix deman­
des et seconds jugements mettant 
de côté ces dix jugements. On con­
naît les raisons pour les premiers 
et les raisons pour les seconds.

Tous les jugements de la pre­
mière catégorie sauf trois sont 
révisés et mis de côté et à néant. 
Quant aux trois qui sont exceptés, 
la corporation n'y a pas acquiescé 
mais antérieurement à la présente 
enquête, le 25 février 1955, la cor­
poration a signé et accepté les 
trois cartes des enfants, G.M., C.M. 
et C.C.

De la part du Service Social on 
a soulevé la question de rétroac­
tivité et la perte possible d'ar­
gents avancés en vertu des juge­
ments rendus. C’est vrai partiel­
lement au point de vue juridique. 
En effet on eût dû ne pas se pré­
valoir de jugements non confor­
mes à l'esprit de la loi: on n'eut pas 
dû se rendre aussi loin et même 
placer aux études classiques un en­
fant. aux frais du gouvernement 
et de la ville de St-Jérôme: enfin 
la famille a une propriété sur la­
quelle il y a une équité; le tout 
sans compter une espèce de com­
pensation par le fait que trois cas 
sont acceptés.

Los trois cas acceptés ou accor­
dés le sont pour une période de 
douze mois seulement à compter 
du 25 février 1955.

Cette affaire vient en revision 
devant le soussigné par une de­
mande ou requête écrite pour faire 
mettre de côté dix (ou plus) juge­
ments rendus le ou vers le 25 mai 
1955 les dits jugements annulant 
et mettant de côté tous les juge­
ments antérieurs accordant l'aide 
social. Sur cette requête on a 
amené toute la question du mérite 
des causes d'un commun accord 
et non pas seulement les raisons 
de procédure pour faire annuler 
ces derniers jugements.

Que le juge soussigné accorde 
toute la requête pour faire revivre 
tous les premiers jugements qu'en- 
suite sur les premiers jugements

Retraites fermées 
à Ste-Agathe- 

des-Monts
De septembre 1954 à juin 1955, 

91 retraites furent préchées à la 
Maison des retraites fermées de 
Ste-Agathe des Monts, dirigée par 
les Pères Oblats de Marie Imma­
culée.

Le nombre des retraitants s'est 
élevé à 3664. soit 150 de plus que 
l’année précédente. De septembre 
à décembre 1955. 40 retraites sont 
au programme.

Dans la chapelle des retraitants, 
tous les mois, le deuxième jeudi, 
à 8.30 p.m., nous avons une heure 
-sainte pour les anciens retraitants, 
les membres de leur famille et 
leurs amis.

Voici les dates des prochaines 
retraites pour couples mariés :

21 au 23 octobre 
24 au 26 octobre.

"La maison de retraite fermée, 
est une école de prière, d'état de 
grâce et d'apostolat.”

(S.E. Cardinal Villeneuve i.
"Je conduirai l'âme dans la so­

litude et là, je lui parlerai au 
coeur" dit Jésus.

P.-E. Houle, o.m.i.
Directeur
Tél. 14S

L'Association 
Professionnelle 
des Industriels

IMPORTANTE REUNION 
DE L’A.P.I. LE 
22 SEPTEMBRE 

La Régionale des Laurentides 
de l’Association professionnelle des 
Industriels tiendra son assemblée 
générale annuelle *e jeudi. 22 sep­

, tembre, à l’hôtel Lapointe, à St- 
Jérôme, à 8 h. du soir. On y fera 
les élections du bureau de direc­
tion et on y étudiera l’importante 
question de l’orientation de l’asso­
ciation. Tous les membres sont 
instamment priés d’y assister.

Production record 
de voitures 
anglaises

pour votre PRET en 1 visite

qu’il n’en revise que sept en n’en 
laissant*subsister que trois ou que 1 Au coins des six premiers mois 
la requête en revision ne soit ac- de 1955, on a fabriqué un nom- 
cordée qn pour trois laissant nuis ! bre record de voitures de touris- 
sept jugements, la procédure im- me de commerce anglaises, an- 
porte peu Sous le mérite général i nonçait récemment à Londres la 
trois cas sont accordés, déclarés

► Téléphonez pour un prêt on une vis­
ite. Prêt sur mesure, scion les besoms 
et le revenu. Utilisez notre Service 
d Umficotion des Focturcs . . . sons 
frais . . . pour diminuer les paiements, 
un f.er vos factures. Tc^phonez. écri­
vez, ou venez.

Prêt» de S50 à $750 ou plut !

ou; AiMf-oiü oui**

FINANCE CO,
tinanui

Deuxième étage, 26 RUE LEGAULT (Coin St. George), ST. JEROME
Téléphonez: 4375 • Demandez le gerant qui dit oui

Ouvert le soir tur rcndcz-voui — téléphonez pour heure* du soir 
frit* faite eut rétîdrn!* des tille* eetirenrorte* • Pmonol Finonee Cempony de Conado

indigents. Avec domicile légal 
dans la Cité de St-Jérôme-, district 
do Terrebonne.

Par ces motifs.
J'accorde la requête en révision 

qui m'a été présentée pour trois 
cas à savoir: G.M C.M . C.C.: je 
déclare ces enfants indigents pour 
la période du 25 février 1955 au 
25 février 1956: je déclare que le 

| domicile légal des dits trois en­
tants est en la Cité de St-Jérôme.

| district de Terrebonne. Je refuse 
la revision en fait et en droit des 
autres cas qui ont été mis à néant 
par les jugements du 25 mai 1955 
ou sous une autre forme, ce qui 
revient au même, trois cas sont 
acceptés définitivement, en tout

Société des fabricants et commcr- 
çants d'autos Le chiffre de 626.000 
représente un sommet sans pre- 

t cèdent et une augmentation dé 
plus de 100,000 par rapport nu 
chiffre de la même période de 
1954.

et partout, savoir les trois cas 
mentionnés ci-dessus mais pour 
la seule période décrite ci-dessus 
seulement, quitte à y voir de nou­
veau. au mois de février 1956 s'il 
y a lieu. Le tout sans frais.

i Signé! GGERARD DENIS.
JUGE DE DISTRICT. 

Vraie copie 
(Signé) Gérard Denis 

J. de D.

BEU® AUTO Uée,
•24V.I-

Tél- 1:151

VOUS
DONNE

o BONNES 
O RAISONS

POUR ACHETER 
VOTRE

AUTOMOBILE
NEUVE

CHOIX

FORD

. BAS PRIX ... FACILITE DE PAIEMENT 

$185C

ou
USAGEE !

i «i.» i

Plymouth $1850
i ».i f

Chrysler $1950

Chrysler $1450 
if>âi

Plymouth $950
1 !).T0

Plymouth $995
IÎKÏI

DODGE $1050
IfKil

Chrysler $900 
l«H!)

BUICK $1250
1 |

FORD $1850
l»5l

Pontiac $850
i»;>o

Mercury $1150
U1.T2

|#L L

% \

ATT£MJ7ANf
£4

i V£#r£
i*assauv. à Air eau

» A fermetuie par le Canadien National du passage que les résidents 
*“* du Boulevard Bruno Nantel utilisaient pour traverser les voies de 
cette compagnie, a causé beaucoup de tapage. A la suite de requêtes, 
le Conseil de ville a décidé de faire des démarches auprès de la 
Commission des Transports pour que pression soit faite pour la 
réouverture de ce passage par le Canadien National. La Cité offre 
de faire l'installation d’un passage à niveau et de voir à son entretien.

I.es i*anis Vian ri pointe
|L r.ous a été donné, lundi soir, de contempler le plan, des nouveaux 
* ponts, tel que tracé par les ingénieurs du département des Travaux 
Publics. De la rue Labelle, au coin de la rue St-Louis, la rue St- 
Joseph serait presque droite. Les terrains avoisinants seront à peine 
touchés, sauf sur l’Ilc Perreault, où la maison sur la pointe, au nord 
de la rue. devra être enlevée. Si Ton en croit l'espérance de nos 
édiles, les travaux commenceront pendant l’automne, pour se continuer 
tout l’hiver.

Anomalies
SOUVENT, dans des programmes de travaux municipaux, qui s’é­

chelonnent sur plusieurs années, il se présente des anomalies. Ceci 
se présente en particulier quand les trottoirs sont finis avant le pavage 
des rues. Quelle ne fut pas la surprise d’un propriétaire de la rue 
Parent, de constater, après que le pavage fut terminé, que son trottoir 
était trois pieds plus élevé que la rue. Il n’est plus question pour 
lui de remiser sa voiture dans son garage avant que les employés 
municipaux n'aient remédié à cette erreur. Comme dirait le maire, 
c'est mettre les chaussons par-dessus les chaussures. A un autre 
endroit, le trottoir a été fait en avant de la propriété voisine de celle 
où il était destiné, à la grande satisfaction de ce propriétaire. L’éche- 
vin Lapointe suggérait de le tirer avec un bulldozer. Moyen pour le 
moins radical de remédier à la situation.

i.es noms de rues
#IOMME les propriétaires de la rue Nantel» dont on devait changer 

le nom, s’opposent à cette mutation, et les raisons qu’ils présentent 
à l'appui sont très bonnes, le Conseil a décidé de rester dans le statu 
quo. Il en est de même pour la rue Desjardins. Une solution serait 
d’éviter le doublement des numéros et par exemple d’utiliser des 
numéros de trois chiffres sur une rue et de quatre sur l’autre.

ATTENTION
Surveillez l'ouverture prochaine d'une nouvelle 

épicerie, à Saint-Jérôme. Le nom, l'adresse, le numéro 
de téléphone et la date d'ouverture vous seront don­
nées dans l'édition de la semaine prochaine.

RETESEZ VOTRE COPIE

VENIE,
L * nrll I || I «i m I

ANNIVERSAIRE
BOND

COMPLET SUR MESURE
Paul al «m Su|»|»lâiii4Mi taire 

— 80® —
Remarquez ces Prix Economiques :

Ord. $39.75 - pantalons supplémentaires : 30c 
Economie de $13.20

Ord. $J9.75 - pantalons supplémentaires : 30c 
Economie de $17.20

Ord. $59.75 - pantalons supplémentaircs : 30c 
Economie de $21.20

2 PIECES
Satisfaction 
garantie ou
rembourse­

ment

RENE
2l»î>. DrVilInniirr

st-.i üiunti:

TOURANGEAU
Tél. U1.1.T

LOCATION
AVEC PRIVILEGE
«rnriiaf à trmio.s 

faciles

Dr Darl ylni^rapluvs "REMINGTON"
Procurez-vous la 

toute nouvelle machine 
à écrire portative

Venez essayer sa TOUCHE 
MAGIQUE épousanl la for­
me des doiçjls . . .

Voyez son CHANGEUR de 
RUBAN simplifié et exclu.
sif . . .
Constatez comme elle pos­
sède tous les avantages 
d'une grosse machine , 
MEME' CLAVIER. MEME 
ROULEAU, etc____

SIGNALEZ : 3459 ou rendez-vous à. la

■tE.IOI TiaiII-: REINOIT
INC.

Vente — Réparation — Location de Machine» à écrire 
-Machine» à additionner et Caisse» enregistreuse» 

Ameublement de bureau

285 ST-CEORCES ST-JEROME

mu—Al............... 1 1 l'NiMIU „ Garrots
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PROPOS FEMININS

Parade de mode sans précédent 
à l'Hôtel Lapointe

C’est mardi prochain, le 20 sep­
tembre, à 8.30 p.m. qu'aura iieu 
à l'hôte! Lapointe une des plus 
belles parades de mode qui ait ja­
mais été présentée dans la région.

Nos élégantes pourront en ef­
fet se rendre compte des derniers 
décrets de la mode et se créer ain­
si une bonne provision de rêves 
et de désirs pour les prochains 
mois. Cette parade aura ceci d'ex­
traordinaire : elle sera complète en 
elle-même, c'est-à-dire que l'on y 
présentera non seulement des 10- 
bes, mais aussi des fourrures, des 
bijoux, des sacs et des souliers. 
En somme chaque ensemble sera 
complet et soulignera les derriè­
res tendances dans chacun des do­
maines que comprend une toilet­
te féminine.

Les commentaires seront faits 
par Mademoiselle Hughette Proulx. 
artiste de la radio, de la scène et 
de la télévision que tous connais­
sent pour l'avoir vue à plusieurs 
émissions.

Les robes seront signées Mar­
got Potvin. de St-Jérôme, les four­
rures Reid Fourrures Inc . les 
fleurs Madeleine Dumoulin Enrg.. 
tandis que les chapeaux seront des 
créations de Yvette Brillon, les

. souliers et les sacs seront de Dior 
et les bijoux d'Edgar Charbon- 
neau.

Bien des femmes sortiront de 
| cette parade avec des étoiles plein 
| les veux Reste à savoir ce qu'en 
penseront les pauvres maris aux­
quels tant de demande "d’une tou­
te petite robe" de rien du tout par­
viendront durant les jours qui sui­
vront.

Xe manquez donc pas de voir en 
une seule fois, tout ce qu'il y a de 
plus nouveau et de plus joli dans 
le domaine de la mode, en vous 

; rendant mardi prochain, le 20 sep­
' tembre à S.30 p.m. à l'Hôtel La­
! pointe à St-Jérôme. Los billets 
! sont déjà en vente ; réservez les 
vôtres dès maintenant, sinon vous 

i pourriez manquer cet événement. 
I Imaginez comme vous seriez dé-
! sappointée !
| ------

"Eté 55"
A l'affiche d’Eti 55. mercredi 23 

■ septembre à S h. 30 du soir, on 
} présentera une pièce inédite de 
Roger Citerne. Coup d'Etat. C'est 
sans doute le premier texte pré- 

i senté à la télévision où la véracité 
historique a été aussi scrupuleu­

sement respectée sans toutefois 
nuire à l'intérêt dramatique. Cet­
te heureuse conjuration s'explique 
si l'on se rappelle que Roger Ci­
terne est non seulement un hom­
me de théâtre, le brillant réalisa­
teur. à Radio-Collège, de Sur tou-

NoTe sur la 
mémoire

Vers la fin du 19e siècle, le Dr j 
Sigmund Freud étonna l'étiquette 
de l'époque victorienne en décla- 

tes les scènes du monde, mais a ntnt inopinément que l'oubli du 
également été professeur d tusloi- notll d'une personne provient d'une

antipathie insoupçonnée de cette ; 
Ce coup d'Etat dont Roger Ci- personne. Même si l'on a donné

terne nous explique la savante 
machination et tous les rouages 
secrets, est celui que Catherine 
II. femme de Pierre III. réussit 
à mener à bien à force de cou­
rage et d'intrigues, 

vrest ainsi qu'en quelques heures.

force protestations à cette théorie 
depuis les cinquante dernières an­
nées. des recherches prouvent que 
celle-ci est une des nombreuses { 
raisons pourquoi la phrase "Je ne 
me rappelle pas" est si courante. 

Bien que la théorie du Dr Freud '
grâce à ce coup d'Etat monté de j puisse être appliquée à des cas 
main de maître, Catherine II. ; particuliers, l'oubli d'un message) 
épouse délaissée et humiliée de j oral résulte généralement d'un j 
Pierre III. réussit à le supplanter j manque d'attention. Voici quelques-
et à devenir Impératrice de toutes 
les Russies.

C'est Yolande Kov qui tiendra 
le rôle de Catherine II : Grégoire 
Oriof. l'araant de Catherine, sera

uns des manquements usuels qui 
caractérisent plusieurs conversa­
tions. ne laissant aux participants 
qu'un souvenir bien vague des 
idées échangées.

cors d'Alexis Chiriaeff Florent 
Forget, assisté de Marie Raymond, 
réalisera Coup d'Etat de Roger 
Citerne

LEO BOYER
VENDEUR AUTORISE

250 Ave Parent - Tél. 7181 
Saint-Jérôme

Voyez la fameuse

tout à fait automatique 
MACHINES A Electriques ou à pédales prjx à partir

COUDRE USAGEES garunu^rb^rdro de $20.00

À-1-1 A­
c LtUAlSTE 1

Satisfaction garantie

“ALMA”
Tél. : 
5516

FLEURISTE
175 rue St-Georges

à Montréal 529 Atwater

Décorations de table 
Bibelots
Fleurs pour toutes occasions

• Fleurs coupées
• Fleurs en pots
• Bouquets de noce

Satisfaction
garantie

"Quatuors"

tembre. tous les jeudis soirs à ÿ 
heures A l'encontre de Quartet 
de Somerset Maugham on ne nous 
présentera pas au cours de chaque

une impression sur votre interlo­
cuteur. vous ne l'écouterez pas at­
tentivement

Voici quelques conseils pour sur-

Articles du ménage d'automne
Tide, .15 rabais,

grand format .59 
Fèves au lard Puritan,

15 oz. 5/1.00 
Cire Johnson Super Gloss,

40 oz. 1.00
Nourriture pour chiens

Dr Ballard's, 15 oz. 9/1.00 
Cire en pâte IGA, 1 1b. 3/1.00 
Fromage Gruyère Swiss,

8 oz. 3/1.00 
Cocoa Fry's, bte, 1 lb .81
Papier ciré Rap Rite,

100 pds 4/1.00

Fruits et Légumes -

ISIDORE AUGER
164, Labelle Tél. : 3543

Bière et Porter

VIANDES TABLERITE
Jambon épaule, sans 

jarret, la lb. .39
Volailles à bouillir, 

fraîches abattues, 
la lb. .43

Chops de porc frais, 
bien préparé, 
la lb. .59

- Viandes de choix

VENTE
COMMENÇANT

LE 15 SEPTEMBRE
POUR FINIR VERS LE 10 OCTOBRE

OBTENEZ

*v

V <>n ruas
A / habillant

dûs
maintenant 

pour 
I' hirer

• POUR DAMES
Non-» avons un grand choix roto-s cl manteaux.

• POUR HOMMES
ralctot> - Habits - Pantalons - 4 heniiso* - Coupf-vent doublé* - 
Coupe-vent en cuir ou en chamois - Salopettes - Chemises de 
flnnellette.

• POUR GARÇONS
Station Wagon - Pantalons de »ki cl chemises en flancllcttcs.

• POUR ENFANTS
Costumes de neige et manteaux.

( S.% 8.1
4 4H E>OX-YABÆM Mt

PLACE DES AUBAINES
Lingerie pour hommes, 

liâmes et enfants

20, rue Lcgaull - St-Jérôme
I voisin Hôtel Maurice!

^ xr»

Achetez pour $40. à $50. el 
obtenez une réduction de 
$5.00 en argent en apportant 

ce coupon-valeur.

SPECIAL 
POUR L'ECOLE

Tl M€H ES
Itmlps grmi«lotirs

Rég. S3.95
EN SPECIAL : $2.25

VENTE A TERME SI 
DESIRE

PLACE AUBAINES
20, rue Legault (voisin Hôtel Maurice) Saint-Jérôme

A

EES PHOI.TtA.MMES OE

TELEVISION
( DE L'AVEN IR DU NORD)

C B F T — Canal 2

(P ARTISTIQUE
La canalisation du St-Laurent

—
Des travaux gigantesques s'ac­

complissent pour ainsi dire sous
Saint-Laurent, 
suit : "là- comme

i.i uni iM in s» i-il MKKl

incarné par Paul Dupuis alors que i En tombant immédiatement d'ac- 
Sacha Tarride tiendra le rôle- de ; cord avec une personne, vous ris- 
Pierre III Le reste de la distri- quez d'éliminer une bonne partie 
bution sera assuré par Lise L'Heu- ! de ce qu'il dit dans vos efforts 
reux. Lionel Villeneuve. François mentaux pour développer son 
Rozet et Jean-Louis Paris. Dé- idée.

En étant immédiatement en dé- 
saceord, vous perdrez presque tout 
ce qu'il a à dire en recherchant une 
objection.

En supposant immédiatement 
que vous connaissez tout ce dont 
il s'agit, vous vous soumettez à 

Une nouvelle émission dramati- l'ennui et votre esprit se promè- 
que Quatuors, sera inscrite à i'ho- ne dans les nuages 
raire de CB FT à partir du 22 sep- En voulant trop fortement créer

programme quatre histoires diffé- monter ces difficultés : 
rentes mais des histoires qui au- Xe jamais prendre de vives dé- 
ront quatre épisodes chacune. j cisions. Toujours laisser une chan- 

Le scripteur de cette nouvelle ' ce à son interlocuteur de dévelop- 
série est Robert Choquette qui j per complètement son sujet, 
abordera ce nouveau genre avec Xe pas se baser sur ia person- 
éclectisme et présentera aussi bien ; nalité. le physique ou le tempé- 
des pièces policières que dramati- : rament de son interlocuteur pour 
ques ou fantaisistes. en juger les remarques. Toujours

Il ne s'agit pas. pour l'auteur, passer sur ces divergences pour 
d'offrir à la téléx-ision une répli- apprécier ses idées, 
que du Curé de village, mais bien 1 Xe jamais supposer que. parc- 
au contraire d'oublier pour un ' qu'un individu commet une er- 
temps les personnages de Métro- reur. tout ce qu'il dit par la suite 
pole... ne tient pas debout. Toujours se

L'histoire qui débute cette se- : rappeler que toute déclaration 
maine et qui se continuera les ' contient quelque vérité, 
trois semaines suivantes est inti- Xe jamais adopter une attitude 
tulée Elizabeth et nous décrit le impassible Toujours essayer de 
drame d'un homme marié à une j se mettre à la place de celui qui 
femme infirme et qui s'aperçoit parle . x’olr la partie de sa loge 
un jour qu’il en aime une autre. j dans l'estrade principale.

C'est Marcelle Lefort qui fera Xe jamais interrompre son :n- 
ses débuts à la télévision dans le j terlocuteur. Toujours lui permet- 
rôle d'Elizabeth, tandis que Jac- i tre d'achever le développement de ! 
ques Auger incarnera le person- sa pensée, ensuite le corriger, si 
nage d'Albert, son man. Jean- nécessaire. Il pourrait fort bien 
Pau! Dugas, Françoise Faucher et nous traiter de fanatique et pour- 
Yvette Brind'Amour feront égaie- rait avoir raison, 
ment partie de la distribution. IXDl ijlTRIE

3.00 — Muilase
5 00 — Umboffr
5.30 — Le Theatre de lVplnol
6.00 — L'Actaalite
6 30 — LUm

"Lr monstre drx %ept nier*”.
7 00 — Loi»* nictr*sr

\ntupunu'
S 00 — Nui quatre coin* du monde
5.30 — >ur le» aile» de la chanson 
9 00 — t leopâtre en vacances
9 30 — Lonr métrage

“La fille du vautour" aver 
Kdnard Kock rl 
Marina Dltmar.

11 00 — Tfle-Joarnal
A l'affiche demain

LE LUNDI. 19 SEPTEMBRE

3.00 — Mulqoi
$.30 — la vie oui bat
6.00 — Musique
7 00 — Ce »e!r à CRUT 
7.15 — Telé-Journal 
7 30 — Croisière

Paris-Aller”
7 45 — Le fond de votre pensee 
S 00 — 14. rue de Calais
S 30 — La Klfolade
9.00 — Au p’ttl bonheur
9 30 — Theitre Collate

10.00 — Lon* metraxe
"Caxllostro" avec 
Orson Welle» et 
Nancy Culld 

11.30 — Téle-Journai.
A l'affiche demain

LU MA U DI, 20 SEPTEMBRE

3.80 — Musique 
5 30 — Les Aventures

de David Balfour
6.00 — Musique
7.00 — Ce soir A CBET 
7.15 — Télé-Journal
7.30 — Variétés Salad*
7.45 — Vous été» témoin 
S 00 — Michéle Tlsseyre 
S 30 — Cap-aua-sorciers 
9 00 — Ma liane mallrne 
9 30 — Lonr metrace

“Arenes Joyeuses” arec 
Alibert et Lisette Lan vin

11.00 — Telé-JournaL
A l'aftlche demain

LE MERCREDI. 21 SEPTEMBRE

3.00 — Musique
5.30 — Les Mercredis da

M. de La Eontalne
6.00 — Musique
7.00 —» Ce soir à CBFT 
7.15 — Télé-Journal
7.30 — Les As de la vitesse 
7.t5 — Le Club de peche
8 00 — Pays et Merveilles
8 30 — Eté *55

“Coup d'Etat" de 
Korer Citerne

9 00 — Latte
10 OO — Lonc metrace

"Les inconnus dans I*

maison" avec P.almu 
Trie-Journal 
A l affiche drmaln

•'exposait
parachèvement de la

nos yeux et n'attirent peut-être Vole maritime Grand
pas toute l'attention qu'ils coin- i Laurent à 
mandent II s'agit de l'entreprise ! pieds

L» Jl.tlM. 22 SEPTKMMKl.

3 00 — Maslqoe
5.30 — Mains habiles
6 00 — Musique
7 00 — Ce soir à CB ET 
7.15 — Tele-Journal
7 30 — Toi et Mo»
7.45 ■— La Cuisine de la 

bonne humeur
B 00 — Conference de Press*
S 30 — Hlm

“Television, oeil de demain". 
9.00 — Quatuor
9.30 — Refaire le fleuve

“Canalisation du St. Laurent’ 
10 CO — L'Heure du Concert 
11.00 — Télé-Journal

A l'affiche demain

LL VENDREDI 23 SEPTEMBRE

3 00 — Musique
5.30 — Lafoutn
6 00 — Musique
/ 00 — Ce soir a CBET 
7.15 — Télé-Journal
7.30 —- Panorama
7 45 — Ella

"Soe du petit pont".
8 00 — Le Sport ec revue
8 30 — Prends la roate
9 OO — La Guerre des ailes 
9 30 — Tele-Policier

10 00 — Reprise lonc metrace 
“Port d'attache" avec 

Kene Dary
lt 30 — Tele-Journal

A l'affiche demain

LE SAMEDI. 24 SEPTEMBRE

3 00 — Musique 
5 00 TÎL 7*o Tue
5 30 — Eeran des Jeunes
6 00 —- Musique
7 00 — Ce soir à CBET 
7.15 — Télé-Journal
7.30 — Ombres et Lumière
8 00 — Film

"Touchet pas au ski” 
sans Joie".

8 30 — Dore sur tranche’*
9 00 — Chacun son metier
9 30 — Sérénade pour cordes

10 00 — Lonc metrace
Passeurs d'or" avec 

Ginette Leclerc et 
%!frrd \rfam

11 30 — T éle-Journal
A l'affiche demain

s Lies S(. 
>mc profondeur de 27 

assurera pour toujours un,' 
rout,- entièrement fluviale po,lr ,P 
transport de nos denrées, à des 
frais considérablement réduits •• 

I-es quatre émissions vont don 
ner, grâce a des films et à ,i„, 
photos, une Idée des divers tra. 

i VIU,X qui s°ul <lcjA en marche r­
On sail que les travaux de ca- | historique du fleuve

' colossale de la canalisation du 
fleuve St-Laurent. Une série de 

jquatre demi-heures voudrait en 
| donner quelques aperçus, à comp­
ter de jeudi 22 septembre. A 9 h 
30 du soir, à CBFT. sous le titre 
Refaire le fleuve.

nalisation s'étendent sur 114 mil­
les. soit de Prescott. Ont. jus­
qu'à Montréal Ils dureront quatre 
ans et coûteront $200 millions. De 
ce montant, il faudra environ $105 
millions pour la seule section de 
Lachinc. qui va de Longueuil à 
Caughnawugn On y construira un 
canal de dix milles de longueur, 
dans le Bassin de Laprairie. avec 
deux écluses, l'une à Côte Ste-Ca- 
therine et l'autre au pont Victo­
ria. et des bassins de virage II 
faudra relever les ponts Jacques- 
Cartier et Mercier et réaménager 
le pont Victoria. la- but d'une pa­
reille entreprise '.' L'hon. Lionel 
Chevrier, président de l'Adminis­
tration de la Voie maritime du

que présente un récent documen­
taire de l'Office national du film 
qui s'intitule simplement L'OR 

1 C'est en même temps un bref rnp- 
jK-1 du rôle qu'a joué dans le mon­
de à travers les siècles ce métal 
précieux, indestructible et d'un 
inaltérable éclat Ce film de l'ONF 
est présentement montré dans les 
cinémas

permettra de 
voir ce qui rend ces travaux né. 
cessaires, et comment l'on se pro­
Pose <>e surmonter les problème 
des canaux actuels et du nivea. 
de I eau. Sur carte géographique, 
l'on indiquera les travaux entre­
pris dans l'Ontario, notamment à 
1 il,* Bnrnhan, où l'on consacrera 
$700 millions pour le harnache- 
ruent d'énergie hydro-électrique 
On insistera naturellement sur les 
travaux qui affectent la région 
même de Montréal.

Cette série se fera avec le con­
cours de M Amëdée Gaudreault. 
journaliste à "La Presse", qui suit 
depuis un an, au jour le jour, les 
progrès de la canalisation et qui 
est devenu un spécialiste de ces 
travaux : et de Raymond Laplan- 
le. commentateur de Radio-Cana­
da. Autant que possible, l'illustra­
tion de ces emissions sera fournie 
en fonction même des émissions 
et les renseignements seront pré­
cis et d'actualité Ainsi les téié- 
spectateurs pourront se faire une 
assez juste idée de l'ampleur de 
cette entreprise du siècle, la ca­
nalisation du Fleuve Réalisation 
de Jacques Landry

FAITES VOUS-MEME DES

MARINADES 
DE CHOIX

EMPLOYEZ TOUJOURS LE

VINAIGRE

t
Un film de l'ONF S 
sur l'or du Yukon b

C’est touti .- • po fat • X 
• 1 • fertile < vent b

res ext . ev-ient , S
la mémoire quand on prononce ces X 
simples mots la ruée vers l'or X 
le Klondike A la fin d lix-m Q 

• les : A
_ ' • : V

seaux du Yukon dans l'espoir d'y b 
découvrir les précieuses pé| t< S 
■: 1 ■ 1 I ; ndant quelques ai x
: ■ • in< I ■ ét ■ :■ b

■ Et tte 0
' les che: heui X 

croyaient avoir laissé bien peu d'or 
dans les cours d'eau du Yukon 

Ils se trompaient 11 y a tou­
jours de l'or au Yukon Grâce a 
l'emploi d'un matériel approprié.

| l'exploitation des terrains aurifè­
res de cette partie du pays de­
meure rentable. Le- sol d-- Hunker 
Creek. Bonanza. Quartz Creek. 
Sulphur. Eldorado, donne toujours 
de l'or Fit parfois, la découverte 
d'une pièce de monnaie datée de 
1898 ou d'une breloque perdue il 
y a cinquante ans rappelle aux mi­
neurs d'aujourd'hui le temps de la 
ruée vers l'or.

Mais les méthodes d'exploita­
tion ont changé du tout au tout. 
Par exemple, sur le mont Paradise, 
on pratique l'abattage hydraulique. 
C'est-à-dire que de puissants jets 
d'eau déchirent la terre en pro­
fondeur et entraînent le sol dans 
les auges placées en contre-bas. 
Boue, gravier, cailloux sont empor­
tés par l'eau tandis que l'or se dé­
pose dans les rifles au fond des 
auges.

Ce sont les méthodes modernes 
| d'exploitation de l'or au Yukon

L'ECOLE DE BALLET DE ST-JEROME |
Xf

_ï*s
*"

|:.V

. VMM II GRIS, : n
(diplômée de 1 Académie Royale 

de Londres!
Ouverture des cours

Lundi, le 3 octobre 
prochain 

Salle des
Chevaliers de Colomb

TélévisionHaïti t classique — /'réparation a la Television ^
! .Xombre d'éléves limités et choisis S
i . S
! Pour informations : téléphoner a Mme O Meara 6288 S
I t15-22-29) 8

en échange de
5 dessus (complets) de bon» 

GRANIX ou BCD, format géant, 
ou 10 dessus fcompletsl de baits 
GP,ANIX ou BCD, formol moyen.

PAS D’ARGENT
- -i bas nylon. 5! GAUGE. 1$ DENIERS 
façonnés par un des plus grsndt manufat - 
tur.ers du Canada, sont garantis parfaits 
Pointures : 8'j. 9. !P,. 10. UPs, 11. CNE 
SEULE, COULEUR : La plus en vogue. 

Valeur réelle de S1.S0 la paiie.
N Ol BEIEZ PAS DE MENTIONNER L\ 

POINTURE EN ENVOYANT VOTRE 
COMMANDE.

Plusieurs sulrcs primes a votre choix Ll- 
■ r. la circulaire incluse dans chaque boite 
AUCUNE lyi.MK ECHANCF \: y.

LJ&
CO/^u

orrla
GRANIX
savon
mervetlfeui
très
economique

Si vous voulez être servi promptement 
conditions requises

Aérrtvi à : GRANIX A DOD. rue Darchrtter

BOD
fameui 
deter?ent 
adoucit l>au 
la plus dure

remplisse! bien les

Quebec. 3.

L

-1

A MOD 
MONTE 

V 0 T R 
TETE

De la plus haute élégance, nos chapeaux 
forme fascinante et de'riches tex

sont d'une 
lures

VOYEZ

Notre assortiment pour la 
nouvelle saison

Chapeaux profilés de velours à 
bords relevés
Feutre Fedora avec couronne et 
bords tombants
Calotte de feutre avec rayons de 
satin
Large "sailor" a décorations 
multiples

2.95
à

19.95
"«innijiwinîiiftiïUi

JEAN-PAUL BEAULIEU
2ÎL1-A 1*114» Ni-<»4ai»ri*4‘N

vr-.ii.sto’Mï
IY»I.
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four vos

ANNONCES CLASSEES
)

servez-vous de
BWhfcwffcw

ET DU

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué dans tous tes foyers de Saint-Jérôme

r A ICI T : $0.03 C4*i»ts lr mot, niinimtiii) SO.7."»

texte dea petites annonces classics doit parvenir A nos 
bureaux le plus tard le lundi midi.

manufacturiertrnt r* rffAUl». pl .
«a vous offre 1 occaalou de fal- 

.,~ir,r vo> m.tr:., rt meuble, ru». 
' «m prl* les plu» modlgu... — 

.‘•ilMO ür.tulle. Ourr.ii» «»r»ntl
îrl.r., Sl-Jéror... T«l. «74t- Had.)

t \ i nouï:
-errain» rue» Ouiiurl cl Dumottl
Itrs’r.ar : ^ .* 5UCCe*-»lon Samuel Lor­

re 5 *drc r par lettre U .Mme Mer- 
„r<! llivatllou Ml. Ja<MUC»-C'arller. 51- 
j.»n. Uoebei
1 tVb-15-22»

HOMMES DEMANDES
,jAfr:fique occasion de eaituer de 150 

, j*5 par semaine Vender, a domicile 225 
i'jdalta Jlto garantis : Toilettes, médecl- 

ctür.aires. domestique» the. cafe. etc. 
•rntc.-e r .t . u s l f. Deux spéciaux chaque 

Commission a\antaceuse Aucun 
- -jf JITO. 5130. M-Hubert, Montreal.

(24-1-8-15)

A LOt’I.K
Locement 4 appariement*. deuxieme

. j.y S'adresser a llenrl Tasse, rue \or- 
;,-d «t-\n(olne des I aurentldrs

(nplxl

A VENDRE
0 belles peaux dour, pour *150. S'a­

dresser u J H Vlnet, Lac- \ erî. La t on- 
eeptlun. C'o. Labellr.

(P25-1-8-15)

A VENDRE
Oaraite avec maUon privée route No 11 

Terrain 200 x 200 beau site pour motel. 
ti adresser a L. t «te, I.'Annonciation. 
Clé labellr. Tri 001 R 15

(P8-15-22)

EES AMIIITIEIW SE ELEMENT 
DOR en i REPOND RI \ ( » . i

Avons besoin de vendeurs pour vendre en 
démonstration nos 800 articles de tou. 
ircnrt't Nous vous fournissons l'entraî­
nement Nous payons une commission et 
bonus Jamais vus jusqu Ici Mur réception 
de votre demande, nous vous enverrons 
catnloKue et liste de prix Ecrive* sar.s 
plus tarder a rie Ideal Import Liée. 
2200. rue Ursjardlnv. Montreal 4. Que., 
pour de plus amples détail

<8-15-22-29)

FEMMES. FILLES DEMANDEES
revenu» assures par la vente de 

prod nr. de beauté Experience non 
.eisatre Haute commission Temp* 

.•£ o- partiel Catalogue illustre Ecrire 
DOKUDIVt COSMETICS COMPANV. 

J?» rue Me-Catherlne Est Chambre 200. 
Kaslrrat

i 15)

\ VENDRE
Cottage moderne, déclin américain. 4 

grande, pieces, chauffage air conditionne. 
Interleur frais peint Galerie en pierre 
Site Ideal Terrasse gazon Paroisse Ca­
thédrale Tel. S M2

(np 15-22-29)

A LOVER
Logement chauffé, bas. 3 pièces et demi 

$35. par mots. Montée Monttgr.y St-An- 
tolne. Menace a vendre si de*.iré Tel.
G427

tplx»

A VENDRE
Propriété commerciale, comprenant magasin général, (épicerie, 
boucherie, vêtements, etc.), avec équipement moderne et loge* 
m» nt. situé à lui Minerve. Ktabli depuis 22 ans. Kon chiffre 
d'affaire*». liaison de santé. S'adresser à .1. A. Hissonnette, I^t 
Minerve. Tél. 606-K-22. .. (p!5-22A)

VENDRE

Cottage. 8 appartements, situé au coin de Laflamme ; 
et Laviolette. Prix $20,000. Léger comptant. S'adres- J 

ser à Tél. 3571, St-Jérôme. i. î J

POTINS . . .
( Suite de la page 1 >

iinbault jusqu’au SI janvier, le 
••z du juge lrënêr Lagarde n'ap- 
teiif pas.

Récemment, il y a eu dissention 
tstre le juge Oscar Gagnon et le 
hige Irénée Lagarde: depuis, le 
tie Oscar Gagnon a démissionné 

t: le juge Lagarde ne siège plus.

80ELOOES LIGNES
M U

CONSIDERATIONS SUR . ..
(Suite de Ja première page)

l pas sur le même pied. “L'aspect 
d e concurrence monopolistique 

nahste demandai, pourquoi le gouvernement de Québec n'a pas posé ‘ I'in(h,str,e *» l'automobile ex­
des conditions plus onéreuses ans Américains qui viennent chercher £hqU? **?*}*? PT'qU0‘ e,,e *“t 

notre fer. vient de répondre substantiellement ceci: "Nods manquons L™ * “ i^H l Te
otfrdaui AménTfnlT WS.°U'Ces P™"»** « -eus devons comp„metîre '!ë reste d'eTindu- 
ttnr aux Américains des propositions intéressantes, pour les amener ,

a nous aider".
Or. c est exactement la raison que donnaient, avant I9J6, les gou­

vernants libéraux de la province de Québec. NECESSITE D'UN ...
(Suite de la premiere page)

j adoptée, en considérant la qualité 
! de l'eau, la quantité maximum à

Lt c est précisément ce motif que M. Duplessis et tous ses amis j , . - . „
nul i r i u u... j™.»,,., . , 1 savoir de façon définitive laquelleforniques dénonçaient alors comme nefaste. sur toutes les tribunes et . ... , . ...time mue h.. , . de ces trois méthodes doit etrenans tous les journaux de la province.

C est à force de dénoncer violemment ce motif et de promettre 
une polirique de ressources naturelles beaucoup plus favorable au I obtenir "en' t^"têm^” a^ec' 'le^ 
eu,./r québécois qu ,ls on, réussi a capter les votes de l'Electorat, j exigences de la Canadian Under- 

puis a s emparer d un pouvoir si avidement convoité. writers Association, le coût par
.... I mille gallons livrés à l’entrée de
t.n bien, le moment es : venu de juger la conduite de M. Du- ja conduite maîtresse, de la Cité 

P essis. a la lumière des principes traditionnels de la morale publique, de Saint-Jérôme. Chacune des mé-
M. Duplessis est absolument incapable de répondre au dilemme thodes étudiées devra nécessaire 

que VJ?U’ 1 ment recevoir l’approbation du Mi-
Ou bien le gouvernement libéral de 1935 avait tort d’offrir des nistère de la Santé Provinciale. 

conditions avantageuses aux Américains, pour les induire à placer quelle que soit la valeur finan­
ce; leurs capitaux ; ou bien il avait raison d’attirer de ceffe façon chez ! cière ou autre d’une méthode, elle 
nous le capital étranger.

Si le gouvernement d’avant 1936 avait tort d’accorder des faveurs 
aux Américains, pour les amener à placer ici leurs capitaux, M. Du­
plessis avait raison de les dénoncer, mais à une condition, cependant : 
celle de faire mieux, dans la suite.

Puis, en ne faisant pas mieux ou. plus exactement en faisant pire,
M. Duplessis agit en veritable imposteur politique. C’esf un homme 
capable de dire n importe quoi pour conquérir le pouvoir, puis, une fois 
en possession de ce pouvoir tant désiré, il se moque de ses dénoncia­
tions les plus violentes comme de sa première chemise et viole ses 
promesses les plus solennelles faites au peuple.

Ca c’est épouvantable.
C est la pire canaillerie qu’un chef de parti puisse commettre au 

détriment du public.
Non seulement c est trahir les intérêts matériels de la Province 

et du peuple québécois; mais c’est donner l’un des pires exemples d'im­
moralité publique jamais enregistrés dans l'histoire d’aucune démo­
cratie parlementaire.

vutikk in i im: 
est-i<: 1.1.1-:

MltCIIAIH.ll ?

Supposants que riais pos­
sédez un camion d'une de­
mi-tonne. Pourvu que In

Purtant. il semble que ce dernier 
soit payé quand même régulière­
ment à même les fonds publics.

Que se passe-t-il ? Mystère ! 
Mystère !

LE REGIME DES 
FAILLITES

Il semble que la vague de pros­
périté qui règne partout sur le 
pays, n’atteigne pas la province 
de Québec puisque l’Association 
Canadienne des Manufacturiers a 
récemment révélé que 70 pour 

j cent des faillites chez les manu­
facturiers et les marchands se sont 

, produites dans la province de Qué­
bec pour les six premiers mois de 
l’année 1955.

C’esr là une tache de houe sur 
le blason de nofrr Province.

Serait-ce par hasard que les im- 
pots dans notre Province grèvent 
tellement les entreprises indus­
trielles et commerciales qu’ils 

: conduisent ce s dernières a la fail- 
| hte.

NOTRE DETTE 
AUGMENTE

Lu dette de la province de Qué- 
! bec qui. au J1 août 1944. était de 
4IS millions de dollars, s'élève

Examinons maintenant la seconde hypothèse du dilemme :
Si au contraire, les gouvernements d’avant 1936 avaient raison 

d attirer ici le capital étranger, en lui offrant des conditions attrayan­
tes pour I exploitation de nos richesses naturelles M. Duplessis a eu 
tort de dénoncer cette politique, d'en faire un grand cheval de bataille, 
puis de semei dans le peuple l’impression fausse qu'une bonne poli­
tique était mauvaise.

A tous les points de vue. la tactique était condamnable.
Personne n a le droit — pas même les politiciens oppositionnistes 

• de combattre à mort une politique bonne en soi. la Province ayant 
besoin que Ion réalise à son profit des politiques fructueuses.

Et. en outre, dire au peuple qu’une politique est mauvaise, quand 
on la sait bonne et qu'on a l'intention de la garder, même de l'accen­
tuer. le jour où I on gouvernera la province, voilà une manière scan­
daleuse de faire l'éducation politique d'un électorat.

Si la démocratie ne produit pas. dans la pratique tous les bons 
fruits dont elle est théoriquement capable, l'explication de cette 
demi-faillite est bien simple; c'est qu'un certain nombre de politiciens 
manquent lamentablement de sérieux.

Et M. Duplessis est précisément le prototype des politiciens man­
quant de sérieux au point de dire n’importe quoi en vue de capter ou 
de garder le pouvoir.

Voilà pourquoi, depuis vingt ans. notre chère province est le 
theatre d'une tragédie immorale, comme bien peu d'Etats démocra­
tiques er. ont connu.

Eugène L'HEUREUX.

devient inacceptable si elle n’est 
pas approuvée par le Ministère 
de la Santé Provinciale.

Nous avons eu l’occasion, à dif­
férentes reprises de jeter un coup 
d’oeil assez complet sur votre dis­
tribution d'eau et les dimensions 
des conduites Nous sommes con­
vaincus qu’il est devenu nécessaire 
pour la Cité de Suint-Jérôme qu'u­
ne étude complète de tout votre 
système de distribution soit faite 
le plus tôt possible, afin que tous 
les quartiers de la Cité de Saint- 
Jérôme soient desservis de façon 
adéquate, non seulement pour l’eau

nécessaire aux besoins domestiques ments à votre système de distribu- 
mais aussi pour satisfaire les be- tion, nous procéderons à la sur­
soins d’eau en cas de feu et les 
exigences de la Canadian Under­
writers Association qui, comme 
vous le savez, régissent les taux 
d’assurance contre le feu.

Il serait de plus nécessaire qu'en 
même temps que nous nous ren­
dons compte des besoins pour la 
consommation domestique, nous 
nous rendions aussi compte des 
besoins industriels actuels et fu­
turs. Dans une étude semblable, 
il faut absolument tenir compte 
de l’expansion de la Cité pour une 
période d'au moins vingt ans, ce 
qui nécessite des conduites-mai- 
tresses de plus grandes dimen­
sions.

Nos honoraires professionnels 
pour la préparation des plans, pro­
fils. estimations du coût, formu­
les de soumission, cahiers des 
charges, tant pour l'étude géné­
rale d’approvisionnement d’eau que 
pour l’étude générale de votre sys­
tème de distribution actuel et fu­
tur. seront basés sur le tarif mi­
nimum exigé par la Corporation 
des Ingénieurs Professionnels de 
la Provincfe de Québec, d'après le 
coût estimé du projet, ou dans 
le cas d’exécution des travaux d'a­
près le coût total de l'entreprise.
Suivant les décisions de votre Con­
seil et l'acceptation par le Minis­
tère de la Santé de la Province 
de Québec et le Ministère des Af­
faires Municipales, d'une méthode 
d’approvisionnement ou d’une au­
tre et des additions et change-

charf/e nv dépasse pas la maintenant à 5SS millions, soit une
demi-tonne, vous compte: 
bien qu'il fonctionnera d'u­
ne manière satisfaisante 
aux ritesses normales.

Si vous le surchargez 
considérablement, rails ne 
t'ous attendre: pas n ce 
qu’il fonctionne comme à la 
rhiirr/c pour laquelle il a 
été construit. Vous n'exige­
ra': pas non plus qu’un 
lieux camion porte une 
charge excessive.

Hien îles gens qui s'ob­
jecteraient à surcharger 
leur camion ne semblent 
pas se rendre compte que 
la filerie ,{,■ leur demeure 
r»ut elle aussi devenir sur­
chargée. Ainsi faites le 
compte ,i(. tnils t,.s appn- 
ri Us électriques addition­
nels dont cous avez doté 
1"t'e demeure nu cours des 
derniers vingt ans et de- 
rnantlez-rous ce que vous 
are: fait pour permettre à 
"‘lri filerie de porter toutt 
ott, charge supplémentai­
re.

four cous assurer que 
"dre filerie est hien ap­
proprie, le premier pas a 
^aire est de consulter votre
' lectricicn.

PbwER

augmentation de 16T millions sous 
\ le régime de l'Union Nationale.

tout. Mais pour cela, il faut orien­
ter la production, la stabiliser elle- 
même. M. Robert étudia ici les fac­
teurs de la variation des emplois. 
C'est généralement la demande qui 
influe davantage sur la produc­
tion. La demande est elle-même 
commandée par de nombreux fac­
teurs psychologiques et autres. 
Malgré tout, la compagnie •’Ge­
neral Electric” a réussi à stabi­
liser les emplois dans plusieurs 
secteurs, comme, par exemple, ce­
lui des ampoules électriques : le 
même personnel produit à l'année 
longue des ampoules électriques, 
malgré que le gros de la demande 
se produise en hiver. Après avoir 
signalé plusieurs autres exemples 
du même genre, il fit l'historique 
des plans de salaire annuel garan­
ti et il les analysa brièvement II 
en conclut que le salaire annuel 
garanti devrait être universel. Sans 
doute, y a-t-il fassurance-chômage. 
mais elle devrait être limitée au 
chômage de courte durée et ses 
prestations devraient être telles 
qu'elles secourent vraiment le chô­

meur, sans cependant l'inciter à 
demeurer en chômage.

Le conférencier rappela ensuite 
qu'un chef ouvrier américain a 
déclaré que, tôt ou tard, bon gré 
mal gré. les entreprises vien­
draient è être forcées de donner 
le salaire annuel garanti.

M. Robert résuma brièvement 
la demande de salaire annuel ga­
ranti qui a été adressée à sa com­
pagnie et qui a été refusée.

Etudiant ensuite le salaire an­
nuel garanti ô la lumière des prin­
cipes posés au début. M Robert 
constata que la formule actuelle 
n'est pas universelle ; seuls cer­
tains secteurs de la main d'oeuvtc 
en bénéficient Elle n'est pas équi­
table pour les employés, parce que 
si une compagnie comme "General 
Electric'' était forcée de le don­
ner. elle pourrait, h cause des char­
ges financières qu'il implique, don­
ner ses travaux à sous-contrat à 
des entreprises non-assujetties au 
salaire annuel garanti. Enfin, la 
formule est injuste pour les coin- 
pagnies, parce que toutes ne sont

\u retour 
l'école

servez 
à vos 

enfants 
un bon 
verre 

de
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L'ASSOCIATION .
(Suite de la page 1)

Québec, au Château Frontenac, du 
27 au 29 octobre et auquel tous 
les membres sont cordialement in- j 
vilés.

Ia> conférencier fut présenté pari 
M Roger Rëglmbald. qui signala 
que M Robert a à s'occuper des 
relations industrielles de elnq des I 
usines de "Canadian General Elec­
tric”. soit quatre en Ontario et 
une dans h* Québec. M. Rochon 
offrit les remerciements d'usage 
au conférencier Dans une allocu­
tion prononcée après la conféren­
ce. M l’abbé Lussier Insista sur 
les efforts que fait la compagnie 
de M Robert pour stabiliser les. 
emplois Si l'on est obligé de de-1 

penser tant d efforts A cette fin, 
c'est parce que le capital et le tia- 
vntl no'nt pas réussi ô s'entendre 
pour intégrer suffisamment le tra­
vailleur è l'entreprise l*ar consé­
quent. pour satisfaire ses besoins, 
l'ouvrier n'a donc que son n avail 
Naturellement, il veut que ce *'»- 
vaII soit régullfi Or la situation 

iactuelle se caractérise en général 
|pnr l'insécurité. Mais il y a des 
éléments qui échappent è I indus­
trie dans sa poursuite vers la stn- 

Ibilisatton des emplois Des vues 
générales et ouvertes atdeiont fk 

j surmonter cette difficulté II faut 
Iétudier la question de liés près 
car on ne peut demander è une 

I industrie des sacrifices |H.ur sta­
biliser les emplois, si «es cône,- 
rentes ne font rien dans ce sens 
Il faut don. étudie, le problème è 
un niveau élevé

Dans son travail. M Kotant po 
sa »d'abonl le principe de h, né­
cessité de stabiliser les emplois. 
. est-A-dh-e d'empêcher les em­
plois de varier en nombre et en 
durée, fréquemment et un peu par-

- E \ C A N —
PUBLIC

Il vendu par «*n«';tu puhlir

.Mprcmli l«» 21
1955. à 11 hres a m. à la ferme de Rosemère

propriété th»

M. EUGENE CHARBONNEAU
1223 Grande Côte, Rosemère, Co. Terrebonne

7,\ saches Hereford, (animaux à boucherie) JO veaux Hereford, 
5 chevaux ,1e travail. I presse International avec moteur pour 
presser sur le champ, t tracteur McCortnirk Dccring, 2 silots, 
1 camion. I monlange A marteau neuve, ô5 tonnes de foin pressé 
et tout le roulant de la ferme an eomptet.
I.cs conditions seront de S2.V00 comptant et au-dessus de ce 
montant !) mois de crédit avec billet endossé à la demande du 
propriétaire. 2% d'escompte pour du comptant.

M. ARMAND CHARBONNEAU 
sera l’encanieur

72a rue Si-Louis Tél. 3537
Si-Eusiache

vcillance complète des travaux en 
se basant sur le taux minimum 
fixé encore une fois par la Corpo­
ration des Ingénieurs Profession­
nels de la Province de Québec. 
Cette surveillance complète des 
travaux comprendra la consulta­
tion au bureau des Ingénieurs ; vi­
sites sur chantier : nervice des in­
génieurs. assistants-ingénieurs et 
inspecteurs sur le chantier : pré­
paration des estimations mensuel­
les >t finales, ce taux minimum 
ne comprendra pas le coût des 
essais des matériaux et des sonda­
ges qui sera payé en plus. Cette 
rémunération sera payée au fur 
et à mesure de la marche des tra­
vaux.

Quant au paiement de nos ho­
noraires professionnels pour la 
préparation des plans, cahiers des 
charges, etc., nous consentons, si 
votre Conseil décide de ne pas exé­
cuter les travaux immédiatement 
à recevoir le paiement de nos ho­
noraires répartis sur une période 
de trois années. D'habitude, nous 
demandons à ce que le propriétaire 
consente à signer avec notre bu­
reau un contrat dont le coût sera 
payé par nous. Il est entendu 
qu'en ce qui concerne l'approvi­
sionnement. quoique notre étude 
peut porter sur diverses solutions, 
le taux de paiement ne s'applique­
ra que sur le coût total de la so­
lution définitive, adoptée par vo­
tre Conseil et par le Ministère de 
la Santé et par le Ministère Mu­
nicipal Provincial.

Nous sommes en position de 
commencer cette étude maintenant 
et de la pousser avec toute la cé­
lérité possible, si votre Conseil 
consent à nous confier ce travail.

Nous désirons vous remercier 
pour nous avoir donné l'occasion 
de vous soumettre cette proposi­
tion. Nous sommes à votre entiè­
re disposition pour en discuter da­
vantage et pour éclaircir certains 
points si vous le désirez.

Nous vous prions d'agréer. Mes­
sieurs. l’expression de nos meil­
leurs sentiments.

ATTENTION
• Bain» • Toilettes
• Eviers
• Réservoir» à eau chaude 

fats plus bas prix.A..la

Ferronnerie
St-Lueien

39, St-Georges - Tél. 8908 
11nd »

LES TRAVAUX . ..
(Suite de la page 1> 

Domaine 880 “
Juteau 410 “

Total 4170 pieds
A l'entrepreneur Albert Brière 

les rues suivantes :

pour
Lucien Letendre. Ing. P.

r :

LALONDE. GIROUARD 
A- LETENDRE, 
Ingénieurs conseil.

Lax-iolette 3020 pieds
Léveülé 920 "
La belle 650 “
St-Georges 1075 "
De Idéale 2360 “
Danis 410 ”

Total 8435 pieds
Les travaux de la rue St-Geor- 

ges, de Forget à Leclair sont com­
mencés ce matin par A. Brière. 
rue Labelle par la pelle Lemay, 
les puisards seront déplacés par 
l'entrepreneur au prix de $60.00 
chacun, la cité fournissant les ma­
tériaux nécessaires au raccorde­
ment.

Rue Laviolette le terrassement 
sera fait par l'entrepreneur pour 
le trottoir et pour la rue au coût 
de 10',; pour l'administration, les 
puisards seront faits de la manière 
la plus économique sous la direc­
tion du Surintendant, soit au com­
plet par l'entrepreneur pour creu­
sage seulement à la vg. cube, et 
pose par la cité.

L'entrepreneur Beauchamp de­
vra être averti que les tas de gra­
vier naturel sur la rue Melançon 
ne sont pas encore recouverts, 
ainsi que la cité entend que son 
asphalte soit posé par une ma­
chine à paver au lieu d'un petit 
spreader.

Le projet ci-haut a été étudié par 
les échevins Daoust. Desjardins et 
Lapointe ainsi que le Surintendant 
des travaux publics et nous vous 
recommandons de l'adopter pour 
hâter nos travaux cet automne.

Arthur Lapointe.
Prés. Comm. de Voirie.

r"
LEGAULT & LEGAULT

AVOCATS et PROCUREURS
L. L. Lee*al». C.R Fernand LEGAULT. C.m.
Tél. 60 — 295 Rue MAIN — LA CHUTE
Guy Leg au!», B.A.. LL.B.. 10 ouest rue Sl-Jacquet. Montreal Tél : MA

vas-

&
...prendre une
GOLDEN

la bière 
ns légère et 

moelleupuis e
un produit MOLSON

LES IMMEUBLES LVLBSEVHE\S
FRS. PELLETIER, PROP. ENRG.

iagasi 
SU «o»

F.«»

Bungalow 4 grande» pièces, sur terrain de 50 x 12S. prix 
S3.500., comptant SJ.000

Joli petit domaine de S4 arpents senti boisé avec lac na­
turel poissonneux de s urpts x 2 environ, situé â 7 miles de 
St-Jérôme. Rivière A Gagnon, rang St-Camllle. facile d'accès 
avec maison dessus construite, prix nubaine à 54.50O

Ferme de too acres en culture 50 en paccagcs 125 en bois, 
3.000 érables avec champions, tous les instruments aratoires, 
avec frigidaire A lait. 14 vaches, 150 poules, maison 9 pièces, 
avec bain, électricité, eau courante, prix $10,500.

r Ix nWii'ICKra ec remleurs tl'immeuble»
ST-JEROME Tel. : 4712 - 5404

: logements 1-5. 1-3 pièces, sur terrain 60 x 120 avec han­

K'"' propriété commerciale, comprenant restaurant, fixtures, 
marchandises, avec petit logement, près église St-Lucien. Pr,x

" ‘Bungalow neuf moderne, l pièces. Avec garage, chauffage 
„,.,al hiIii, Cordon Itlvd Libelle, prix SH.-500.

Propriété commerciale. 2 logements. 1-5. 1-4 pièces, axer 
magasin, épicerie, restaurant fixtures, maichandises. prix

LOUIS MIGNAULT
.ARPENTEUR - GFOMETRE

533. AVENUE PARENT. — TEL : 3"68 — SAINT JEROME

Montréal 
RAymonit 2-0539

Edifice Marchand 
298, Labelle, Suite 4

St-Jérôme
7821

ETH1ER & DUH AIME
Ingénieur Conseil — Arpenteur-Géomètre

Tél. : Bureau 3301 Tél. : RM. 4237 j

LOUIS NICOLAS
Architecte

Bureau : 298 RUE LABELl.F. — Suite 5 
Résidence :420. MELANÇON. ST-JEROME, Qué.

TEL :3412 VUE. FEU. VOL, AUTOMOBILE. ETC

BELANGER & VIAU
Assurances générales

COIN ST-GEORGES ET LATOUR. SAINT-JEROME

J.-M. Vermetle. B.A., LL. I- Gérard Vermeil*. B.A., LL. L.
Résidence : SAINT-JANVIER. COMTE DE TERREBONNE Tél. : TAlbOt 3-735«

VERMETTE & VERMETTE
NOTAIRES

6669. RUE ST-DENIS
NOUVEAU No. Tél.: Victoria 2692 MONTREAL

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec 

Classe "A"
Bureau : 244 Avenue Parent 
Rés. 389. boulevard Melançon

Tél :3671 — Rés. 3692 SAINT-JEROME, Qué.

CREME GLACEE

ICE CREAM

tmuorie de 
Terrcbéimie

Tél. 434-J, Terrebonne

1

304-A, rue St-Georges CHARRON

LORENZO DUBREUIL
Tél. 3377 St-Antoine des Laurenfides

’’MASSE Y-HARRIS” 

•BEATTY”

Représentant des machines agricoles 
et "FERGUSON” 

Accessoires de fermes et appareils électriques

— Vente et service —
Transport général

Matériaux de construction
— Peintures •CHATEAt

.................. IHIHI»«UW - -
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Décès et funérailles de 
Madame Jean B. Vermette

La semaine dernière eurent lieu 
en l’église Ste-Paule à St-Jérôme 
les imposantes funérailles de Ma­
dame Jean-B. Vermette née Elmi­
ra Coulombe. Elle est décédée à 
l’hôpital de St-Jérôme à l’âge de 
48 ans et 11 mois après une cour­
te maladie.

Précédée de 2 landaus de fleurs 
la dépouille mortelle quitta les Sa­
lons Trudel et Fils pour se rendre 
à la rue St-Charles lieu de rallie­
ment.
LE DEUIL

Le deuil était conduit par l’é­
poux de la défunte, son fils Jean- 
Pierre. son gendre Raymond Long- 
pré. son frère Roméo Coulombe, 
ses beaux-frères José Limoges. 
Abd. Sevonty. Edouard Vermette, 
Reg. Pippine. Georges Demers et 
Henri Lauzon.

| LE SERVICE FUNEBREI Une délégation des Dames de 
i Ste-Anne précédait la dépouille à 
; son entrée à l’église et M. le curé 
I Albert Lemay fit la levée du corps. 
M. l’abbé Ferdinand Coursol vi­

' caire à Ste-Seholastique et cousin 
i de la défunte célébra le service 
| assisté de MM. les abbés Albert 
Lemay et A Allard, diacre et 

i sous-diacre.
La chorale sous la direction de 

M. Eug. Richer exécuta la messe 
de Perosi-Yon.
LE CORTEGE

Parmi la foule nombreuse qui 
■ formait le cortège, on y remar­
i quait MM Léo. Paul et Georges 
'Caron. Fernand Major cousins. A. 
Boulay A. Couillard. Josaphat et 
Jean-Louis Lorrain. Sylvie Demers. 
Ant. Bourgeois. Roi Tremblay F

Après l'effort, 
rien ne repose 

comme une Crown & 
Anchor. S'ous aimerez cette 

bière légère et pétillante. 
Vous direz, comme 
tant d’autres: "Cette 
bière est MA bière!" 

Cest la bière de riz 
parfaite... et

c est un produit MOLSON

I
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Forgues, L. Dupras. Aug Ragault, 
Victor Vermette ; Réal Bisson. 
Claude et Marcel Limoges. Denis 
et Paul St-Pierre. Claude et Yvan 
Vermette. neveux. Aid. Charbon- 

'neau, P. Hervieux, Ros. Therrien. 
Capt Paul Larocque, du Régiment 
de Joliette. S Sergent DeGràee, 
Paul et Horace Limoges. H. Beau­
lieu. J. Therrien. Jac. Chartrand. 
Roger Campbell. Lud. Danis, Marc 
Filion. M. Durand, Th. Gravel. J. 
Labelle, GusL Legault. H Locas, 
A. Gohier. J. Paquette. A. Lapoin­
te, L. Cloutier, C. Lorrain. C. Pel­
letier. Gilles Rousseau. Paul Le­
roux. A. Giroux, Ed. Delorme, un 
groupe de religieuses Ste-Anne et 
autres.

La défunte laisse dans le deuil 
en outre de son époux et de son 
fils Jean-Pierre, deux filles. Jean­
nine (Mme Raymond Longprét. et 
Louise, un frère Roméo Coulombe 
et une belle-soeur Mme Art. Cou­
lombe de Détroit, ses beaux-frères 
et belles-soeurs. MM et Mmes A. 
Bisson de Montréal, i Blanche i. Jo­
sé Limoges (Lucienne de Ste-Ro- 
sei. Paul St-Pierre (Yvette) de 
Détroit. Abd Sevonty. (Simonne) 
de Détroit, Edouard Vermette et 
Georges Demers de Saint-Jérôme. 
Reg Pippin et Henri Lauzon de 
Montréal.

L'Avenir du Nord prie la famille 
d’accepter l’expression de profon­
des condoléances

Ifp nouveau doux
|»i«‘(OIIS NO h I

liourfôs par dos 
autos

Dans le premier accident de ce 
i genre, le cycliste a été épargné et 
s'en est tiré sans blessure. On 

1 ne peut en dire autant de sa bé- 
1 cane 11 s'agit en l’occurence de 
i Bernard Allard. 17 ans. 43S Me- 
lançon. Les agents Marc-Aurèle 

l et Gérard Lebeau ont obtenu le nu­
méro de licence de l'automobile 

| dont le chauffeur a négligé d'ar- 
I rëter après l'accident, survenu ven­
dredi soir, au coin de l'Avenue Pa­
rent et de la rue Ste-Anne.

Le second accident a été beau- 
J coup plus grave de conséquences, 
i Une fillette de six ans. Lise Du- 
pras. dont le père M Jean-Paul 

| Dupras réside à 422 Labelle, a 
voulu traverser la rue en face de 

| la demeure de ses parents, diman- 
| che matin vers 10.15 hres. Le tra­
fic montant était très dense. Après 
s'étre faufilée entre les voitures, 
elle faisait irruption sur l'autre 
côté de la rue, où une automobile 
conduite par M. Albert Gilbert. 
31S rue Galt. Montréal la renver­
sa. la faisant rouler sous le choc. 
Le Docteur Bernard Tremblay se 
trouvant par hasard sur les lieux, 
porta la fillette chez elle où il lui 
donna les premiers soins, et la 
transporta ensuite à l'Hôtel-Dieu.

Pour bâtir la Cité ouvrière
JOURNEES D’ETUDES :

Contrairement à ce qui a été 
annoncé déjà, les deux journées 
d'études n'auront pas lieu à Mont- 
Rolland. mais à Ste-Agathe des 
Monts, au Foyer des retraites fer­
mées.

L'ouverture se fera le 17 sep­
tembre à 1.30 hre p.m. et la fin 
des études aura lieu le 1S à 4.30 

' hres p.m.
A part la présentation du pro­

gramme religieux et social, il y 
aura des nouvelles du Centre d’en­
traînement et des échanges de vue 
sur la Semaine Nationale des Jeu­

! nés Travailleurs qui aura lieu cet- 
j te année du 25 septembre au 2 
octobre 1955.

DEPART :
Nous avons appris avec peine 

i le départ de deux aumôniers de 
i nos sections de J.O.C. du diocèse. 
Ce sont MM les abbés René Ga- 

| gnor. de Ste-Adçle qui exercera 
son ministère à la Cathédrale de 
Saint-Jérôme et Jacques Gince de 
Mont-Rolland qui s’en va à Gren­
ville.

Les desseins de la Providence 
sont insondables, nous nous incli­
nons devant Sa Volonté.

Nous résumons notre gratitude 
en disant un merci sincère à ces 
deux aumôniers donnés entière­
ment à la cause jociste. ils croient 

! en la J.O.C. et donnent confian-
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VENEZ CONSTATER SANS DELAI L'EXCELLENCE DU PREMIER RCA VICTOR 1956!

SOYEZ PRETS AVEC VOTRE T.V. P0UR LESPROGRAMMES

• LES PLUS BAS PRIX
• CONDITIONS FACILES

• LA SERIE MONDIALE 
• LES ALOUETTES
Vous n'avez qu'à choisir le montant qui vous convient à payer par mois. 

Pouvez-vous exiger meilleures conditions !

VICTOR PICHE
Vente et Installation — Visitez notre grande salle d'exposition

— SKItVICC —

216, rue Labelle - Tel. 3765 Sainl-Jérôme

ce à des jeunes qui sont tout de 
même capables d’être de vrais 
chrétiens ay XXe siècle.

Nous leur souhaitons bonne 
chance dans leur nouveau minis­
tère

Le Comité diocésain J.O.C.F. 
de Saint-Jérome.

REFLEXIONS
GENS PRATIQUES. Pour les 

gens pratiques, les idées logent 
dans les nuages. Ils oublient que 
parfois elles en descendent sous 
forme de bombes. Cruelle façon de 
ramener des réalistes à la réali­
té !

AVEU. Avouez-vous ignorant 
sur un point, on vous croira plus 
facilement que sur les autres.

INSTITUTIONS Ia-s faibles 
s'accommodent mieux que les au­
tres des institutions puissantes.

JOIE. "On ne donne pas ce 
qu’on n’a pas" L'apôtre doit faire 
mentir ce proverbe. Il lui faut 
rendre les autres heureux au mo­
ment où il est à la recherche de 
sa propre joie.

LACHETE. Les lâches ont dans 
la faiblesse des coquins une con­
fiance incurable.

LANGUES. Parce qu'ils diffè­
rent de tempérament, les peuples : 
ne peuvent parler la même lan­
gue. même quand ils emploien* les 
mêmes mots. Le Français, qui re­
garde le monde pour son plaisir 
pense que le "man of vision" est | 
un poète. L'Anglais, quand il est 
"contemplating”, ne fait que ca­
resser un projet : sa "vision” n’ad- ! 
mire pas ie fleuve écumant. elle 
y couche un barrage.

MODESTIE La modestie est! 
la grande habileté qui consiste à 
se faire petit. Ce qui n'exige pas' 
de se dire ou de se croire tel 
C'est avant tout une nécessité so- 1 
ciale, qu'il ne faut pas toujours 
prendre pour une vertu. L'humili­
té. elle, ne figure pas dans les 
manuels d'étiquette, parce qu'on 
n'es! pas humble devant les autres . 
mais devant soi-même et son Dieu

LECTEUR. Lecteur, enfant gâ­
té. consommateur insouciant, tu 
ne soupçonnes pas ce qu'a coûté 
le mot juste !

REMORDS. Une époque est sai- 
! ne quand les pourceaux y gardent 
! le sens du remords.

MYSTERE. Un enfant voit son 
ombre. Il avance, se retourne, re­

! cuie sans réussir à se défaire de 
ce bonhomme qu'il frappe du pied 
Il s'étonne. Nous rions Nous, 
nous comprenons ce phénomène 
si naturel. N'est-ii pas naturel que 
dans la nature tout soit si na­
turel ? La naissance, ta vie. la 
lumière, seuls les enfants et les 

; sages s’en étonnent.
NATIONALISME Seuls les es­

prits timides et les hypocrites se 
disent contre ie nationalisme. Tous 

; les peuples que l’on respecte sont 
: nationalistes Et le nationalisme : 
accusé d'étroitesse n'a souvent 

; commis d'autre péché que de ré­
sister â des nationalismes vnr.i- 1 

’ ces.

1.4vn ari’idcnls «li* 
fin (l<‘ NomaiiM*

Semedi matin. 10 septembre, 
j vers 10 36 hres. le constable Gil­
bert Lebeau était appelé au coin 

I de 1 avenue Parent et du 1er Bou-i 
levard. pour constater une colli­
sion entre ie véhicule de M. Donat 
Bélanger. 466 Ouimet et le camion 
des Hôtelleries Maurice, conduit 
par M Arthur Des jardins

Vers 11 20 hres, le même matin, 
j les agents Ia-vis et Brlsson se ren­
daient au coin de la rue Ste-An- 

j ne et de l'avenue du Palais, pour 
un accident survenu entre les i a 
mions de M. Placide Gosselin de 

! St-Eustachc et de M \V Oyr. 292 
du Palais.

M Guy Muhaud. de St-Antoine 
des Lnurentides, conduisant une 

; voiture de Canadian General Elec- ! 
j trie Co , est venu en collision avec 
\ une automobile propriété de M 
i Jacques Daunais. 116 rue Verdi.
Laval des Rtipides Ia>s constable 

j Lévis et Brlsson étaient sur les 
lieux

re 1>55

Le Salon de
Le Cinquième Salon de l'Electri­

cité. qui sera tenu au Palais du 
Commerce tie Montréal, du 20 au 
24 septembre prochain inclusive­
ment. promet d’instituer des inno­
vations intéressantes celte année, 
et elles ne devraient pas manquer 
d'attirer nombre de gens qui por­
tent un intérêt constant à l’évo­
lution graduelle et continue de la 
science de l'électricité

I-e public aura l’avantage d'al­
ler y puiser non pas une. mais 
plusieurs leçons de choses et c’est 
pourquoi les organisateurs de cet­
te manifestation annuelle de l'é­
lectricité ont appuyé principale­
ment sur le thème éducationnel.

l'Electricité
tincts Le kiosque de la Ligue 
Electrique du Québec, avec le con­
coure des compagnies Westinghou­
se. Canadian General Electric. 
Northern Electric, de M Roland 
Perron. René Paré et autres, com­
portera l’installation d'une cuisine 
moderne, d'un vivoir et d'une buan­
derie. munis de tous appareils des 
plus modernes, afin rie démontrer 
aux visiteurs en quoi peut consis­
ter la quantité d'ampères requis 
par 1 addition d'accessoires moder­
nes, Que de fois ne nous a-t-il 
pas été donné de constater que 
certains appareils groupés dans

une même pièce, s'alimentant d'é­
lectricité à une même source, mar­
chaient au ralenti, parce que jus­
tement l'installation d'alimenta­

tion électrique était ..
parfois défectueuse. ,i'(li, 
d'incendies, de - '•lessurchauffage 
ore les fusibles sautaient. en-

distillateurs de produits de grande qualité
. G•niirm. Dry Gifla >1 viritaU: fiv. VVJif.il».

Comment le public, un profane 
en la matière après tout, peut-il 
établir si telle ou telle prise de 
courant (rent libérer le débit d'am­
pères suffisants pour mettre en 
oeuvre une quantité quelconque 
d'accessoires électriques, sans qu'il 
se produise de ralentissement dans 
leur rendement 7

Le salle très vaste du Palais du 
Commerce où se tiendra le Salon 
de l'Electricité, sera subdivisée de 
manière à y classer les appareils 
par groupements spéciaux et dis-

Les venles de 
Linoléum anglais 

doublent au 
Canada

Le Canada a acheté plus de 
deux fois plus de linoléum an­
glais. pendant les six premiers 
mois de l'année, que pendant la 
même période de l'an dernier. De 
fait, les exportations de linoléum 
et de couvre-planchers à base de 
t'eutre. pendant la première moitié 
de 1955. ont dépassé celles de tou­
te l'année 1954. Le Canada est 
maintenant le meilleur client de 
l'Angleterre, après l'Australie, pour 
ces produits Ces faits se trouvent 
dans la statistique la plus récente 
publiée par le Board of Trade à 
Lind res.

A 5.30 hres dimanche après-mi­
di. les agents Bélanger et Brind'- 
Amour étaient appelés sur la nie 
Fournier, en face du numéro 44S 
pour une collision survenue entre 
les voitures de M. Ernest Morand 
2173 Tillemont. Montréal et André 
Finlay Desrosiers 721 Monn. Ste- 
Adèle-en-Haut.

Une heure plus tard. le cons­
table Gilbert Lebeau prenait con­
naissance d'un accident sur la rue 
Labelle au coin de la Rivière, entre 
Gaston Deschatelets. 810 Pain- 
chaud, Québec et Paul Ruth. 2495 
Van Home, Montréal.

»
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Pour la pluport des ’gens, ’ 
les vacances d'ete sont finies.' 
Aux prochaines! .Et il n’est. •'

' qü'humoih de les vouloir plus, 
belles a tous les points de vue.

: Mois, helps,- il est humain oussi
- de remettre o plus tord cette ;

■ épargné méthodique qui ya les*
: rendre possibles. . ' ' '

■ Si'vos vacances n’ont pos efe 
aussi belles qu'elles auraient-pu , 
l'étre,-pourquoi ne pas corn-,

. mencer û epargnerrtout de
■ . ' ’ ' . "suite, el vous aurez, lon pro-r
chain, les voconces de vos rêves. 
Ouvrez immédiatement un • 
compte a la Banque de Montreal 
et mettez quelque chose de côte 
tous les_ mois, méthodiquement. •
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Banque de Montréal
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Gagnani du Concours Brading
L'AVENIR OU NORD PAGE 7
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Baseball... Baseball... Baseball... 
Ligue Junior Otéjiste

Les Castors gagnent la premiere partie de la finale 
mais les Lions répliquent avec deux victoires consé- 
cuhves et s assurent du championnat.

Por Yvan Filiatrault

««w../ g

M l'-uil Uros d'Aillon, gagnant du récent concours ili publicité 
3" ling dans les journaux <lu Québec, est n i photographié alors 

IC, • ' son prix un Chèque de $100. des mains de M R A Cauley, 
de publicité de la Brasserie Brading Limitée 

M (Iros d'Aillon, rédacteur du journal Le Peuple, de Montmagny 
i„: déclaré très heureux du succès remporté par le concours Bra- 
ir.g Cette Initiative a permis aux journalistes de faire valoir leurs 
•Xents dans un cïbmuine qui leur est très familier, et la réponse 
asthousinste témoigne du souci de coopération des journaux du 
i>_4bec.

-Mercredi le T septembre, les 
Castors du Domaine se sont sur­
passés pour écraser les Lions de 
.St-Jérôme au compte de 11 è ■}. 
dans la première partie d'une sé­
rie de 2 de 3. Malgré leur avance 
suffisante de H points à la pre­
mière manche, ils ont continué à 
batailler ferme en donnant un ma- 

j gnifique support à leur lanceur, 
Réal Fugère. Dans cette partie, 
Pierre Cover. Bill Jennings, et 

i Cilles Brunet se sont signalés au 
bâton pour les Lions, de même 
que Armand Corbeil et Conrad 

| Dépatie, pour les Castors.

L'endroit idéal pour vos réceptions
VENEZ PASSER UNE SOIREE DES PLUS 

AGREABLE

ü

• NOCES © FETES • REUNIONS
• SOUPERS D'HOMMES D'AFFAIRES

tôi.

HOTEL LAPOINTE
ST. JEROME QUE. CANADA ]

Mais le dimanche suivant les 
Lions ont vengé cet échec en bat­
tant difficilement les Castors au 
compte de -1 à 2 Pierre Goyer, le 
seul lanceur gaucher de la ligue, 
a très bien espacé quatre coups 
sûrs pour remporter sa deuxiè­
me partie du détail Guy Martin 
et André Filiatrault ont conduit 
l'attaque offensive des Lions avec 
trois et deux coups sûrs respecti­
vement.

Le lendemain soir, dans la der­
nière partie de la finale, les Lions, 
habilement pilotés par Guy Ra- 
gault ont battu les Castors de 
Jean Chartrand au compte de 6 
à 4 Ce fut une très belle partie 
chaudement disputée, et. vers la 
lin de !.i joute, on remarquait la 
nervosité des joueurs dans les deux 
camps. André Filiatrault fut le

CHANGEMENTS 
AUX HORAIRES

DES TRAINS
En vigueur

DIMANCHE, LE 25 SEPT.
Tous renseignement»

des agents

QuudkeM

lanceur gagnant. Gilles Brunet et 
Guy Gohier ont brillé au bâton 
avec chacun deux coups sûrs.

De nouveau. "BRAVO" ! aux 
LIONS pour avoir remporté le 
championnat et "BRAVO ! aux 
CASTORS pour avoir donné une 
vive opposition

succès
*lNGsaiER

KiNGSBEER
ie opmJL

plus blip, 
dutii Icujg/i!
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LA SAISON DE LA CHASSE
Perdrix : 17 sept. - Chevreuils : 25 sept.

Nous avons le plus 
grand choix de

» MUNITIONS 
» FUSILS
* CARABINES
• PARKAS
® COUTEAUX 
® ETC.
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Nous
émettons

les
PERMIS

\ isilr: le mtitjnsin eotttplel en 
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SOUMIS SPORTING GOODS REG’D.
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JUSTE A 
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LA SERIE 
MONDIALE
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Alouettes
Na
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I : I< plus grand choix 
de Televisions

Admiral
PAR

JOUR
Prix à partir de $199.50

ieulemont

FINI
MARRON I ‘ l - 
POURPRE

PAYE VOTRE NOUVEL
APPAREIL ÏV "ADMIRAL'

U R C

DEUX
TECHNICIENS 

A VOTRE 
SERVICE

482, Sl-Georges Tei- 3577
SAINT-JEROME.. P.Q.

IL PRENDRA PART AU DERBY

* *>*/ U Or.

LAhÂ N A

i %*mSÊÊÉÈt^
Comme on le sait, le derby d’automne à la Piste Bouvrette a été 

remis à dimanche prochain à cause de la température. Jean Paul 
Cabana, qui a détenu le championnat canadien assez longtemps est 
un des inscrits à ce Derby et l’on prévoit qu’il sera un des plus 
sérieux concurrents. Le premier départ aura lieu à 2.00 hres.

De retour à la Piste Bouvrette

m

Il est maintenant officiel que George Griffiths prendra part au 
.derby dimanche prochain à la Piste Bouvrette. Griffiths, ex-détenteur 
! du trophée Michel Tamilia, nous a déclaré qu’il a la ferme intention 
de reprendre ce trophée. Une quinzaine des meilleurs conducteurs 
d’autos de courses de tous les coins de la province prendront part 
a ce derby dimanche à 2.00 hres.

Une nécessité : 
périodique des

Le réexamen 
automobilistes

Le permis de conduire est vir­
tuellement le plus efficace de nos 
dispositifs de sécurité routière. 
Mais c'est aussi le pins négligé, 
lit-on dans un article du numéro 
de septembre de Sélection du Rea­
der's Digest. Kntre les mains de 
conducteurs dont la vue baisse ou 
qui avec l'âge ont des réflexes 
moins rapides et peuvent être à 
la merci de brusques crises cardia­
ques. le permis de conduire prend 
Failure d'une autorisation officiel­
le de menacer la vue des autres.

Recommandant le réexamen pé­
riodique de tous les automobilis­
tes. l’auteur rappelle que depuis 
huit ans la Caroline du Nord a 
montré comment cette tâche - 
et elle est énorme — peut être 
accomplie. Son système, imposant 
le réexamen pour tous avant tout 
renouvellement. tire pleinement 
parti de l'institution du permis de 
conduire pour protéger les auto­
mobilistes contre leurs propres dé­
faillances et celles d'autrui. Tous 
les quatre ans. le conducteur est 
invité à démontrer qu'il ou elle 
reste digne du provilège de tenir 
un volant sur les grandes routes. 
L'an dernier, plus de 29,000 re­
nouvellements ont été refusés, pres­
que toujours pour ignorance du 
code de la route et interprétation 
erronée des panneaux de signa­
lisation. Plus de 37.000 permis 
n’ont été renouvelés que "sous con­
dition". Plusieurs automobilistes 
seront convoqués pour un nouvel 
examen au bout d'un an. Les per­
sonnes chez qui on a décelé une 
affection â évolution progressive 
comme la cataracte peuvent se 
voir rappeler tous les six mois. 
Parmi celles dont la vision était 
insuffisante, trois sur quatre ont 
été autorisées â repasser l'examen 
de la vue après une visite chez 
l'oculiste et l'adoption de verres 
appropriés.

L'exempte de la Caroline du 
Nord a été suivi avec succès ail­
leurs.

Ri incroyable que cela paraisse, 
si l’on soumettait à de nouvelles 
épreuves sous une forme quel­
conque les conducteurs améri­
cains il faudrait passer au crible 
pour la première fois 25 millions 
d’automobilistes lâchés sur les rou­
tes sans avoir jamais subi le moin­
dre examen de capacité.

L'auteur de l'article de Sélection 
estime que. pour se rapprocher de 
la perfection un programme de 
sécurité routière devrait compren­
dre les mesures suivantes

1 Convocation des conducteurs 
tous les quatre ans. à la date de 
leur anniversaire, pour passer 
l'examen de renouvellement du 
permis.

2. Pour chaque candidat au re­
nouvellement. visite médicale et 
examen technique préliminaire, à 
la suite de quoi l'examinateur dé­
cidera s'il doit faire passer l'é­
preuve de conduite et. dans l'af­
firmative, s'il doit prescrire un 
nouvel examen avant le délai nor­
mal de quatre ans.

3. Pour les candidats ayant dé­
passé la cinquantaine, sévérité ac­
crue des épreuves physiques en 
ce qui concerne non seulement la 
vision mais aussi les réflexes et 
l'état général.

4. Affectation du produit des 
droits de permis aux frais d'exa­
men périodique et aux méthodes 
de perfectionnement des conduc­
teurs.

Modification 
des règlements 
concernant les 

oiseaux migrateurs
dans le Québec
La chasse aux canards sera per­

mise sept jours plus tôt que ne 
le prévoyaient originairement les 
règlements concernant les oiseaux 
migrateurs, dans la région qui en­
toure le lac des Deux-Montagnes, 
au sud-ouest de Montréal.

Le Service canadien de la faune 
sauvage du ministère du Notai ca­
nadien et des Ressources nationa­
les a annoncé que les limites du 
district Sud du Québec, telles que 
définies dans les règlements con­
cernant les oiseaux migrateurs, 
pour cette année, ont été modifiées 
de façon à inclure dans le district 
Central une partie du district Sud. 
Ce changement rétablit les limites 
des deux districts comme elles exis­
taient en 1954.

Cette modification vise une ré­
gion de forme triangulaire bornée 
au nord par la route No S. depths 
Montréal jusqu'à Latinité, au sud 
par la route No 2 depuis Mont­
réal jusqu'à la limite du Qué­
bec et de l'Ontario, et à l'ouest 
par la limite provinciale et la li­
mite du canton de Chatham, de­
puis Carillon jusqu'à Latinité.

Grâce à ce changement qui a 
été effectué à la demande de la 
province de Québec, la date d'ou­
verture de la saison de chasse dans 
la région en question est fixée au 
17 septembre, comme dans le dis­
trict Central. Selon le règlement 
adopté originairement, la région 
se serait trouvée incluse dans le 
district Sud, où la date d'ouver­
ture de la saison de chasse est le 
24 septembre.

Payez fous vos comptes en 
souffrance avec un prêt HFC

DÉBARR ASSEZ-VOUS-EN d’un seul coup. Vous pouvez 
obtenir de S50 à 51,000 de Household Finance, contre 
votre promesse de remboursement. Prenez jusqu’à 24 mois 
pour rembourser. Repartez du bon pied avec un orèt de 
HFC. Téléphonez ou venez aujourd’hui même!

DE L'ARGENT QUAND VOUS EN AVEZ BESOINI

HOUSEHOLD FINANCE
M. Lu nier, gérant

403, ru* St-George», deuxième étage, téléphona 5383 
ST-JEROME. P.Q.

LES SPORTS 
EX REVUE

(par Gaston Laporte)

Les Royaux de Montréal qui avaient réussi à s'assurer le cham­
pionnat de la ligue de baseball Internationale lors du dernier program­
me double de la saison régulière demeure présentement une partie 
seulement de l'élimination. Le club Rochester a en effet causé une 
certaine surprise en prenant les devants dans cette série par trois vic­
toires contre une seule défaite et au moment où j écris ces quelques 
lignes les deux clubs disputent la cinquième partie de cette sérié 
4 de 7. L'équipe Grcg Mulleavy est donc acculée au pied du mur et il 
faudra beaucoup de courage et de combativité aux porte-couleurs du 
club Montréal pour gagner trois joutes consécutives car sans quoi le 
club Montréal sera éliminé par un club qui a terminé en quatrième 
place du circuit. C'est peut-être la première fois que les supporteurs 
du club de baseball Montréal verront une série semi-finale prendre fin 
aussi brusquement. On concède peu de chances au club Montréal de 
pouvoir prendre part à la série finale que le vainqueur de cette série 
disputera contre les Maple Leals de Toronto.

Le club Toronto de son côté a terminé la saison régulière en 
deuxième place du circuit et devait affronter dans la première ronde 
des éliminatoires les Sugar Kings de la Havane. Les Torontois ont 
remporté les honneurs de la série semi-finale par 4 victoires contre 
un seul revers et cette équipe attend de pied ferme le vainqueur de la 
série Rochester-Montréal.

A l’approche de ia grande série mondiale qui doit commencer le 
28 septembre prochain, les amateurs de baseball suivent avec inté­
rêt la lutte serrée qui se continue entre les 4 premiers clubs de la 
ligue de baseball Américaine. Au cours de la semaine dernière, les 
Indiens de Cleveland ont devancé les Yankees de New-York en premiè­
re place du circuit, tandis que Chicago et Boston ont perdu quelque 
peu de terrain. La saison régulière de la ligue de baseball Américaine 
prendra fin le 25 septembre prochain et personne ne peut prévoir qui 
terminera en première place de la ligue Américaine tellement la lut­
te est chaude et contestée entre les 4 premiers clubs du circuit. Les 
Indiens ont une partie de plus de jouée que Yankees. Chicago et 
Boston et il ne reste plus que 12 parties à jouer avant que se termine 
la saison régulière. Au tout début de la saison j'avais prédit que les 
Yankees termineraient en première place et je conserve encore le 
même choix malgré que Cleveland domine le classement avec une 
partie et demie en avant de Yanks. Il faut s'attendre que Casey 
Stangel tentera le tout pour le tout car il est reconnu pour ses stra­
tégies de dernière heure surtout lorsqu'il s'agit de partie importante. 
Attendons avec impatience les prochains résultats des joutes à venir.

A l'approche de l'automne qui commence déjà à poindre à l'hori­
zon. nous voyons les fervents de la chasse se préparer activement en 
vue de la saison de la chasse qui débutera le 25 septembre prochain. 
C'est une joie nouvelle qui reflète dans le coeur des adeptes de ce 
sport. Nous verrons donc nos belles forêts du Nord courrues par des 
milliers de chasseurs dès l'ouverture de la saison de chasse. Le Minis­
tère de la Chasse et des Pêcheries a publié la semaine dernière sous 
forme de fascicule un résumé des Lois de la Chasse pour 1955. Il 
est donc important pour tout chasseur de lire bien attentivement cette 
brochure que l'on pourra se procurer gratuitement à qui en fera la 
demande au département de la chasse Hôtel du Gouvernement. Qué­
bec.

Le promoteur de lutte de la paroisse Ste-M arcelle (Gérard 
Laverdure) qui a présenté jeudi soir dernier un programme de lutte 
de premier choix à l'aréna de St-Jérôme désire remercier bien sincère­
ment les sportifs de St-Jérôme pour avoir répondu à son appel.

Le promoteur remercie également tous les généreux donateurs et 
enfin tous ceux qui ont contribué au succès éclatant de ce gala de lut­
te. Gérard Laverdure a souligné après la séance de lutte jeudi soir 
dernier qu'il ne pensait pas recevoir autant d'encouragement de la 
part des fervents de ta lutte. "Cc>.l m'encourage pour l'avenir" dit-if. 
"et il faut croire aussi oue les lutteurs qui font partie de l'organisa­
tion que je dirige ont apprécié davantage l'encouragement qu'ils ont 
reçu. Plus de 700 personnes se sont rendus pour voir à l'oeuvre des 
lutteurs de chez nous et j'espère que le public a goûté les différentes 
rencontres qui ont été présentées. La rencontre finale pour le cham­
pionnat de St-Jérôme et la possession du trophée Sarto Perreault 
s'est terminée par une victoire éclatante de Labelle qui a réussi à 
s'assurer les honneurs de la rencontre pour prendre possession du su­
perbe trophée Perreault que Charlie Maher avait réussi à décrocher 
pour la première fois la saison dernière.

L'ouverture de la ligue de quilles Rolland se fera vendredi soir 
à la salle de quilles Parent. Nous invitons les amateurs de quiles à 
venir voir les différentes équipes à l’oeuvre. Plusieurs nouvelles fi­
gures endosseront les couleurs de la Cie Rolland et il sera intéressant 
de connaître la puissance de chaque club du circuit.

Ste-Tbérèse a l’intention de demander une franchise dans la ligue 
de hockey Métropolitaine junior B. Cette nouvelle a été annoncée la 
semaine dernière par un groupe de sportifs intéressés à financer une 
équipe pour être représenté dans ce circuit.

Les Patriotes de St-Eustache se retirent de la ligue de baseball 
Senior au moment même ou cette équipe devait prendre part à la 
grande série finale pour le championnat du circuit. La direction de 
cette équipe suivit de près le retrait du club Ste-Tbérèse.

Il ne reste plus que deux équipes en lice : Brading et Montréal- 
Est et le vainqueur de cette série remportera les honneurs du cham­
pionnat de la ligue de baseball Senior. On a peut-être plu aux ama­
teurs de baseball de Ste-Thêrèse et St-Eustache en présentant une 
équipe, mais St-Jérôme a été le plus sage en refusant de présenter une 
équipe dans un circuit Senior, si l’on en juge par le retrait de ces 
deux équipes.

SAISON 
DE LA 

CHASSE

N’ATTENDEZ
PAS

A LA DERNIERE 
MINUTE 

POUR VOTRE 
PARTIE 

DE CHASSE

k

NOUS AVONS UN CHOIX COMPLET POUR 
LE CHASSEUR 

Venez nous consulter

A. GARNEAU
enrc:
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FILIOX & FISKKF: Knrî».
(Propriétaires de Québec Excavation Enrg. ) 

ont à votre service
Bull-Dozers - Pelles Mécaniques . Compresseurs - Camions et Hommes compétents

pour faire votre ouvrage de terrassement à l'heure ou au contrat
Lors de vos prochains travaux, demandez r.os prix

ITMOJV «V FltFIIM HMU,
CONTRACTEURS EN EXCAVATION — VENTE DE SABLE ET GRAVIER

Bureau : 263-A LA VIOLETTE TEL. 8386 ST-JEROME

m

»

La Diva Shoe Ltd. signait récemment un nouveau contrat de travail avec ses employés. Nous 
remarquons sur cette photo prise à cette occasion, en première rangée, de gauche à droite. MM. Réal 
Lalonde. Jean-Louis Gilbert, secrétaire financier de l'Association des Ouvriers en chaussures de St-Jé- 
rôme, Gérard Charette. le président de cette union qui représentent les employés. Arthur Tétreault. pré­
sident de la Diva Shoe Ltd., Léo Toussaint et Guy Nadeau, secrétaire archiviste de l'association. En deuxiè-* 
me rangée, même ordre. MM. Alfred Langlois. Léo Côté. Marc Tétreault. vice-président de l'usine. Léo­
nard Doyon. Fernand Léger, trésorier de la compagnie. Patrons et ouvriers coopèrent dans cette belle I 
usine jérômienne.

I.ps <*4111 (puvimiIions
<»( U*s tourist os

La semaine dernière, sous notre 
rubrique "En attendant la verte”, 
dans l'édition régulière de L'Ave­
nir du Nord, nous avons mention­
né la campagne entreprise par la 
Chambre de Commerce de Mont­
réal. contre les municipalités qui 
abusent de leurs pouvoirs, en se 
montrant d'une sévérité excessive 
pour les moindres infractions aux 
règlements de la circulation et nui­
sent aussi au tourisme. Quand le 
but de cette sévérité est d’amélio­
rer la situation financière ou d'a­
cheter une meilleure voiture de pa­
trouille, comme le cas s'est vu. on 
déplace la portée morale des lois. 
Les policiers de St-Jérôme se dé­
fendent d'employer de telles prati­
ques et surtout d'envisager de tel­
les fins. A preuve, seulement trois 
touristes américains ont été con­
damnés pour vitesse dans notre 
Cité depuis le début de l'année. 
Dans les trois cas, ils ont été 
convaincus d'avoir conduit en de­
çà de 50 à 55 milles à l’heure. 
Inutile d'ajouter qu’aucune ville 
américaine ne permet de telles vi­
tesses dans ses limites et que ces 
messieurs seraient mal venus de 
se plaindre.

Cour Municipale

La rentrée au 
Séminaire de 
SteThérèse

La rentrée au Séminaire de 
Sainte-Thérèse a eu lieu mercredi 

: dernier. 7 septembre. 450 élèves 
! se sont inscrits chez M. le Direc- 
j tour : C'est un nombre sans pré­
! cèdent dans les 130 années d'his- 
mire du Séminaire. 333 sont inter­

! nos et 117. externes. Il pourrait 
I être intéressant de noter que 281 
élèves, soit S3' : viennent du dio­
cèse de Saint-Jérôme. L'an der­
nier la proportion s'établissait a 

| 57' , La classe d'éléments latins 
‘ compte 137 élèves dont S9 du dio- 
cèso de Saint-.lérôme, soit 65*.

On remarque quelques change­
ments dans le personnel ensei­
gnant. M l'abbé Maurice Leroux 
devient professeur à l'Ecole Nor­
male Secondaire de Montreal. M 

, l'abbé Raymond Pageau a été ap- 
j pelé à Saint-Jérôme comme res­
ponsable de plusieurs oeuvres dio- 
ccsaines. M. l'abbé Charles Va­

! lois étudiera à l'Ecole Normale S - 
j conduire.

Par contre. M l'abbé René Vian 
revient de l'Université Fordham, 
New York, avec un M A. en édu­
cation. MM les abbés Guy Al- 

j lard jr de Sainte-Thérèse. A tiré- 
lien Boisvert de Terrebonne. Jac- 

; ques Jeannette de Lachute, nou­
veaux prêtres, prêteront leur eon- 
cours à la discipline et à l'ensei­
gnement. Deux professeurs laïques 
se joindront au personnel : MM 
Maurice Fiüon et Roger Deslnn- 
îles.

DANS NOTRE REGION
Slf-SCHOUStlQIIE MONT-ROLLAND

par Clément Legault (Par CH SABOURIN)
Epreuve

Une autre
Radiographie

Lors de l'exposition régionale Une autre épreuve 
agricole tenue à Sle-Scholastique, frapper notre paroisse, 
la Ligue Anti-Tuberculeuse de j tinté vicaire M. l'abbé 
Montréal, en collaboration avec ; nous quittait à la suite 
l'Unité Sanitaire de St-Eustache. minatlon à Grenville.

vient de 
Notre es- 
.1. Gincc, 
le sa no­

il ne eéré-
ont invité la population à passer I moule de départ très touchante il 
une radiographie-pulmonaire et ce- j laquelle assistaient quelques pa- 
la gratuitement. [ roissiens a donné lieu à des re-

La ligue nous a communique quclgrets de la part de notre vénéré 
sont présente** « curé et des citoyens présents Cess27 pci sonnes

examen.

Chronique colombienne
Chevaliers de Colomb 

Conseil 1892
Par Gérard PROVE NC H ER

par Gérard Provencner. 
publiciste

A l'occasion de la nomination 
du Dr Alfred Cherrier. maire de 
St-Jérôme, comme député de dis­
trict No 42. qui comprend St- 
Jérôme. Ste-Adèle et Terrebonne, 
une fête a été organisée en son 
honneur samedi soir dernier. Parr 
mi les invités d'honneur, il y avait | 
l'aumônier diocésain, le curé Paul 
Labelle, le Dr Alfred Cherrier. les 
maires de St-Antoine des Lauren- 
tides et de Terrebonne, les grands 
Chevaliers de ces conseils ainsi 
nue des membres du 4e degré. Nous 
tenons à remercier tout partiou- 1 
lièrement les membres de ces con-

seils qui sont venus ec joindre à 
. nous.

Le nouveau député de District 
en a profité pour nous laisser en­
tendre que les Chevaliers de Co­

j lontb de la Province de Québec veu­
lent entreprendre la construction 

, d'un séminaire à St-Bomface. Ma­
nitoba. Nous aurons l'occasion de 
revenir sur ce sujet bientôt.

Le 1S septembre à St-Jérôme 
aura lieu le congrès régional con­
joint du district No 42 et No 11. 
Des délégués de tous les conseils 
sont invités.

C'est samedi soir le 17 septem­
bre qu'aura lieu l'épluchette de 
blé d'ir.de annuelle des Chevaliers

de Colomb. A cette occasion tou­
te la population de St-Jérôme et 
des environs est invitée. Il y aura 
chant, danse et orchestre. Pour 
plus d'information appelez 3.S77 ou 
au local des Chevaliers. 3372.

Le 2 octobre sera ie 1er Di­
manche de Communion des Cheva­
liers de Colomb et comme par le 
passé après la messe il y atua dé­
jeuner à notre salle de la rue La- 
violette. Bienvenue à tous.

VpSèWCO

I

Jeudi soir dernier, trente-neut 
causes ont été appelés devant le 
recorder Marc Boucher. De ce 
nombre, vingt étaient des infrac­
tions aux limites de vitesse. Les 
accusés ayant tous admis leur cul­
pabilité. ont été condamnés à des 
amendes variant de S15. à S25. les 
frais en plus.

Un jeune homme qui s'est re­
connu coupable à deux chefs d'ac­
cusation. l'un d'avoir conduit un 
véhicule-automobile alors que ses

COURS DU SOIR 
Proulx Business College

390 Avenue du Palais Téléphone 4591
St-Jérôme

Ouverture des cours le 3 octobre 1955 
Inscription tous les jours :

3 h. à 5 h. P.M. — 7 h. a 9 h. P.M.
JOSEPH PROULX. I.. A Se. A Péd.. 

Principal
>oc>ccoccococc*c*scoccoi

AVANT D'ACHETER UN APPAREIL DE CHAUFFAGE 
le plus approprié à votre maison ?

LENNOX
Etes-vous sûr d'obtenir le chauffage automatique désiré et le modèle

approprié à votre maison?
Achetez-vous l'appareil le plus moderne, qui 

donnera à votre famiile le maximum 
de confort ?

L«* vrnsBtioRnel procède Perima-flo Lennox de difturion de !a chaleur 
donne le maximum de rendement. m&Li coûte moins cher q-ic les appa­
reils démodés Le confort, avec Lennox, c'est plus Que la chaleur Les Len­
nox portent ;• leur plus haut point le* 6 fart^ur* de ronfort intérieur 
le le juste d<*;re de température: 2e un circulation douce. 3e le .uste 
pourcentage d humidité 4e le filtraae et î'a*«ain:«?e:r.ent de l'air: 5e le 
renouvellement de l'air. 6e le fonctionnement silencieux

En matière de chaufîace presque chaque maison po*“ un problème dtfférent- 
Avant tout, il faut s adresser a une compagnie qui offre une camme étendue d appa­
reils adapté* a toute* condition* Vous trouverez ce qu'il faut dans la *érie I-cnnox. 
qu'il s acisse de brûleur a l'huile ou au de fournaise, ou d'in.‘tallaïion complete
avec ou sans climatisation. Le plu* cnnd fabricant d appareil! de chtoffue h air 
-.aud du mondé i.ennox fait plus de 100 modèW aiver* Vous pouvez choisir î appa­

reil qui convient a votre demeure et a vos revenus. Nulle autr** compagnie ne peut 
-atrfaire to< besoin* avec autant de précision.

U ASSAUTS S<: irr.H Sa 17 I V .1 .1 *4

LENNOX
Garantit pour cinq ans ses appareils. 
Tient autant que vous à votre satisfaction. 
Possède toutes les qualités qui font sa 
supériorité.

ni.M II'Z A

Obtiendrez-vous tous 
les remarquables 

avantages qu'on trouve 
dans les autres 

marques ?
Lennox a mi» au point, le plu* 
grand nombre de caractéristique* 
de construction exclusive pour vous 
donner le confort total, dan» le 
silence et l'économie. En vole» quel­
ques-unes : le flltreur Hammock 
exclusif possède une puissance de 
purification double de celle de* 
flltreur* ordinaires Le souffleur 
flottant exclusif entretient une cir­
culation silencieuse. Construction 
Ingénieuse oui élimine les grince­
ments et rllQuetis causés par l'ex­
pansion du métal: coffres insono­
risés, commandes silencieuses : tout 
concourt a en faire les plus silen­
cieux de* appareils en vente sur le 
marché.

VOI Iti; MAIU IIAM»

LENNOX
LA SOLUTION DE VOS PROBLEMES 

DE CHAUFFAGE

Jusqu'à 
36 MOIS 

pour 
payer

GRACE AU 
PLAN

BUDGETAIRE
D'ACHAT

i.v K '

- v.A.

Demandez-nous 
de faire un examen 

gratuit de votre 
maison. Il nous fera 
plaiMr d’aller tout 

de suite vous donner 
de* conseil» avisé* 
*ur le* question* de 

chauffage. Nous exa­
minerons avec •oin 

toute* les condition*, 
les farceurs pouvant 
contribuer au maxi­
mum du confort par 
le chauffage, avant 
de vous faire une 

recommandation e» 
ceci san* obligation 

de votre part

N oubliez pas que le 
meilleur confort 

interjeur œut vou* 
revenir moins cher
nue je chauffage 

ordinaire

Quelle expérience, 
quelle réputation 

possède le marchand 
à qui vous vouiez 

vous adresser ?
Les marchand» Lennox sont les 
meilleur» technicien* en chauffage 
de votre localité. Outre leur forma­
tion poussée et 1 étroite surveillance 
dr Lennox. IL* possèdent une ir.e* - 
tlmable expérience acquise au «ours 
de milliers d installation* garan­
tie* par Lennox dan» de» ta* pré­
sentant pratiquement toute* le* 
conditions imaginable» U* peu­
vent non seulement pratiquer une 
meilleure installation, mai» peu­
vent aussi a •* xrrv r un entretien 
compétent, facteur de confort im­
portant.

Vous pouvez faire confiance au plus grand fabricant d'appareils de chauffage à air chaud au monde

i oiisullcz li* s|»4‘<*i:ili.sl4‘ 4'ii inslnilnlÎ4»n I LENNOX

PAUL LOCAS
PLOMBIER - COUVREUR - FERBLANTIER

637-A. rue libelle ST-JEROMR T4*1. 1602

Los travaux de réfection du Sé­
minaire se sont poursuivis cet été. 
Toutes les fenêtres de la partie 
centrale ont été remplacées et la 
salle de récréation des Petits a 

: été entièrement remise à neuf.

. facultés étaient affaiblies par l’al- 
] cool et le second de l'avoir fait 
sans permis, a été condamné à 
$50. d'amende pour la première of­
fense, S25 pour la seconde. En 
plus il lui est interdit de conduire 
une automobile pour un an.

Sur trois causes, pour avoir 
! exercé commerce sans licence, deux 
; ont été remises à des dates ulté- 

Heures et la troisième où M. P. 
Prud'homme était accusé d'avoir 
pratiqué le commerce de buande­
rie sans permis, a résulté en une 
amende de $40. et les frais, après 
audition des témoins.

Deux causes pour refus de pour­
voir ont été ajournées, de même 
qu’une pour conduite dangereuse 
et une autre pour conduite avec 
facultés affaiblies par l'alcool.

Quatre individus ont payé S2. et 
les frais pour stationnement dans 
des endroits interdits et un autre 
$5. pour avoir négligé d'arrêter 
à une lumière rouge. Le procès 
de Victory Bus. pour avoir sta­
tionné un autobus dans un endroit 
défendu a été fixé au 22 septem­
bre.

pour subir cet

Incendie à 
Belle-Rivière

Un incendie a ravage complè­
tement la giange 5e M. Noël La­
lande de Belle-Rivière. Ste-Sebo- 

: lastique. Une souscription est <>: 
ganisée pour aider M I-alanile .i îa 
reconstruction de cette bâtisse.

Enseignement
Mlle Monique Kingsbury de Sî- 

Hermas. qui enseignai: à ! Ecole 
Mirabel de Côte St-Louis, est main­
tenant institutrice à l Ecole île la 

! Belle-Rivière

Mme J.E. St-jean en
deuii de sa mère

A Thurso le 6 septembre der- j 
nier, est décédée à l'Age de 86 [ 
ans. Mme Albert Prévost i Demi- ! 
thilde Beauchamp). Les funérail-j 
les eurent lieu à l'église parois- j 
siale de Kiamika, Oté Labelle. et | 
l’inhumation au cimetière du raè- j 
me endroit. Elle laisse dans le j 
deuil, scs filles Mmes Joseph- 
Edouard St-Jean (Armande) de 
Ste-S<*holastique, Mme Thomas 
Perras (Marguerite) de Thurso, 
Mme Oscar St-Jean > Gertrude l de 
Kiamika. Ses fils MM Ubald Pré­
vost de Kiamika, Ovide, de Val 
des Bois. Hector de Chicoutir.il.

; Ulysse de Thurso, ses brus Mmes 
Arthur Prévost de Maniwaki. Emi­
le Prévost de Mont-St-Michel. 
Mmes Ubald Prévost. Ovide Pré­
vost. Hector Prévost. Ulysse Pré­
vost, ainsi que ses gendres. MM 
Joseph-Edouard St-Je.an, M Tho­
mas Perras. M Oscar St-Jean. son 
frère. M Pierre Beauchamp de 
L'Ascension ainsi que de nombreux 
petits-enfants et arrière petits-en-

j regrets qui furent exprimés uns- 
j nullement sont assurément bien 
! fondés Nous perdons un jeune 
prêtre dévoué, exemplaire, c'est 
sûrement une dure épreuve pour 
chacun de nous, paroissiens de 

j Mont-Rolland. Fasse Dieu lui ac- 
jcorder toutes les grâces nécessai­
res à son nouveau ministère, c'est 

Ile souhait unanime de toute la 
population de Mont-Rolland.

Nos morts *
Lu cérémonie des morts qui de­

vait avoir lieu dimanche dernier 
au cimetière a été quelque peu dif­
férée et fut tenue dans l'église, 
à cause de la mauvaise tempéra­
ture. M l'abbé McLeod notre an­
cien vicaire fit le sermon de cir­
constance.

Bienvenue
Au nom de la population de 

Mont-Rolland je viens ici souhaiter 
la plus cordiale bienvenue à notre 
nouveau vicaire M. l'abbé Jokou- 
baitis qui nous arrive de Ste- 
Adèle. Cette nomination fesait sui­
te à celle de l'abbé Ginee comme 
son successeur.

STE-ADELE
| (Par CH. SABOURIN)

La vie reprend son cours
1-cs vacances sont terminées et 

at OC e,l“ les activité,
touristiques de nK-m, (,(le |(c ”
placements en général. Nous vous 
reviendrons donc ave- notre chro 
nique régulière et nous espérons 
«lue chacun de nos lecteurs vou 
(.Iront bien collaborer avec nous 
afin ,1c faire de cette chronique un 
com intéressant et exclusif à ste 
Adèle. La reprise des classes « 
donner un certain essor à C(.t,e

fants.
Sinccres 

mille.

Retraite
A la suite de la rentr 

ses au couvent et au

condoléances à la fn-

Victime de l'auto
Un pénible accident est survenu 

récemment dans notre village En 
effet la petite Suzanne Boyer, en­
fant de M. et Mme Léopold Boyer 
a été victime d'un chauffeur. Ce 
dernier arrêta son véhicule pour 
porter secours à l'enfant et la 
transporter h la demeure du Dr 
Lemieux. Après un examen som­
maire de l'homme de science, il 
fut décidé du transport immédiat 
de la petite fille à 1 Hôtel-Dieu do 
St-Jérôme où un examen minu­
tieux du rayon X révéla "sem­
ble-t-il" une fracture du crâne. I-cs 
parents de la petite victime nous 
apprenaient aux dernières nouvel­
les que l'enfant semblait se réta­
blir favorablement. Espérons qu'cl- 

e des clas-j le se rétablira très bientôt et que 
collège de cet incident n'ait pas de suites

Cours du soir au 
Proulx Business 

College, St-Jérôme
La direction de Proulx Business 

Coliege :i le plaisir d'annoncer l'ou­
verture de cours du soir à comp­
ter du 3 octobre prochain.

Les élèves qui désirent profi­
ter de ces cours sont priés de 
s ' i nsc ri r c immedia tem e n t

Abonnez-vous à 
"L'Avenir du Nord"

Ste-Scholastique ainsi qu'aux au- fâcheuses Ïjcs constatations d’u- 
tres écoles de la paroisse, il y a sage ont été faites par un officier 
eu cette semaine une retraite pour de la Police Provinciale, 
tous les étudiants et étudiantes 1 
laquelle fut préchée par Mgr Baseball
Alexis Léveillé et par M. le vicaire I^a partie qui devait être jouée 
Coursol. dimanche dernier à L’Annonciation

En visite
M. l'abbé Gélard Desjardins au- !il Pluie °n •saU »llc Fettc partie 

trefois vicaire à Ste-Scholastique. doit Hre décisive * mnins flm' Da- 
était récemment de passage par- j ”’e Chance n,‘ favorise nos joueurs 
mi nous II était accompagné de ; N*m,s espérons que ce contre temps 
son confrère M l'abbé Lucien Le- "'influencera pas trop sur le mo- 
beau de Montréal Ils rendirent Irnl dfs membres de hotre équipe

Dr !.. .\olir» 
Tru4l<*au

Chinirgicn-Dentiste
Téléphone Gît. 3656 

6870. .Nt-I)eni» - Montréal

LOCATION
de

MACHINERIES
PELLES

MECANIQUES
BULL-DOZERS
NIVELEUSES

COMPRESSEURS
à 1HEURE 
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CONTRAT 
EXCAVATIONS 

DE TOUTES 
SORTES

Travaux H'AsphaJfe 
Cours - Entrées Etc.

ALBERT BRIERE
Toi. .*»3«9 

•27ÎI. Si 4‘—1*21 II 14*

visite à Mgr Léveillé ainsi qu'à 
M. et Mme Clément Legault

M l'abbé Desjardins était de- 
j puis son départ de Stc-Scholasti- 
que. vicaire à la paroisse Notre- 
Dame Auxiliatrice de Verdun, et a 

j été nommé récemment par Son 
Eminence Mgr Paul-Emile Légci 
aumônier de l'école supérieure Ma­

irie-Médiatrice ,1e Montréal

En religion
Mlle Mariette Thibodeau, fille de 

M et Mme Eugène Thibodeau, de 
[Ste-Scholastique, graduée de I'é- 
role Ignace-Bourget, dirigée par 
leH H.Ft. SS. de Stc-CTroix, est en­
trée en religion dans cette même 
communauté, le 17 août dernier 
Mlle Thibodeau est la troisième d**

, sa famille à entrer eri religion.

Grand succès de l'Expo.
Plus intéressante que jamais ' 

Telle est l'exposition agricole, ar­
tisanale et industrielle de la lé­
gion de Montréal et des L-iurenti- 
des qui a eu lieu récemment à 
Sainte-Scholastique, sous le pu- 
tronage de I Honorable Paul Sau­
ve, ministre du Bien-Etre social 
et de la Jeunesse, de l'Honorablc 
Laurent Barré, ministre provin­
cial de T Agriculture et de ['Ho­
norable J G. Gardiner, ministre fé­
déral de l'Agriculture.

U convient de féliciter la Soclé- 
lé d'agriculture du comté des 
Deux-Montagnes, dont le président 
est M Paul II Vézina. car celte 
société n'a rien négligé, au con­
traire. pour assurer A cette ex­
position un véritable succès L-s 
exhibits étaient plus nombreux que 
jamais et ils offraient un*- telle 

I variété qu'ils Intéressaient aussi 
bien les adultes que les enfants, 
e’ aussi bien les femmes que les 
hommes

Il convient <!<• signnler le nom- 
1 bre et la qualité des animaux qui 
étaient à cette exposition ainsi 
que le modernisme et la variété 
des instruments agricoles qu'on y 
*-xhibe. mais Ion pourra const a 

,1er que les parties artisanales et 
industrielles y sont aussi conxi- 
•lérables et du premier Intérêt

On sait que vendredi dernier 
l Honorable Paul Sauvé, ministre 
du Bien-Etre Social et de la Jcu- 
nes.se. lors d une courte allocution 
a rappelé les vertus de la terre
Pompier blessé

En répondant A une alarme pour 
un ineendle à Belle-Rivière, les

[ri que cette rencontre soit défi­
; nitivement In dernière qui necor- 
I dera â noire équipe locale le 
championnat tant convoité. N*ous 
leur souhaitons bonne chance. **t 
espérons qu’ils ne nou* décevront 

I pas.

Mariage
I-a semaine dernière dans no- 

I tre église paroissiale M. le curé 
j î»aurin bénissait le mariage de M 
| Fernand Brosscau et de Muguet te 
Bobert. Après la photographie d’u- 

Isagc, une réception attendait les 
invités nu magnifique hôtel le

î pompiers de Saint-Benoit or.t vu 
un fies leurs se blesser assez griè­
vement lorsque la remorque s’est 
soudainement détachée du camion. 
Il s'agit, rie M Ernest Fauteux rie 
St-Bcnoit Aux dernières nouvel­
les. son état était satisfaisant

Grand succès de l'Expo
Le professeur I* Vézina prési­

dent de la société d’agriculture a 
souhaité la bienvenue à tous et 
il a dit son plaisir à le faire. 
"C'est", n-t-il dit, ‘Toxposition la 
plus considérable depuis 1047. Il 
y a plus d’exposants que jamais, 
soit 90 exposants et 1,000 exhi­
bits tandis qu'on comptait A pei­
ne 15 exposants et une centaine 
d’exhibits jadis

Il a remercié 1 Mon Paul Sauvé, 
et Me Philippe Valois, pour l’inté­
rêt qu'ils ont toujours porté au 
comte agricole «les Deux-Montfl- 
gn«w II a remercié également les 
directeurs de la Société et surtout 
M Paul Morin, agronome du cnn. 
té.

Plusieurs maires «lu comté 
avaient pi is place sur rentra de 
entonnent on y remarquait MM 
Edmond Théorét préfet ; Fortii- 
nat Ouellette, p. a Corbo. ,Io La- 
toui ( ’vrille L-Ilande. Henri-Isaïe 
Sauvé. Georges Masson. Alphida 
L Ecuyer, Félix Légaré. et son 
épouse. M et Mme .1 A Lafrnm- 
bojse. M iy*o Beaudet secrétaire 
du comté ot plusieurs autres invi­
tés.

(#n Int.j4-K.sant programme de 
courses diverses .*t un défilé de 
machines agricoles ont retenu l'at­
tention d'une foule tiès nombreu­
se

L exposition s'est terminée par un 
programme do divertissements «les J 
Panndfan Dare Devils \

L'HOMME NE VIT 
PLUS OUI A 

PERDU LA JOIE 
DE VIVRE

L<3 joie de vivre esi de­
fied' h apprécier n moins 
d’avoir ln santé, une des 
pMus grondes joies de ln 
vie. Ln sa nié n’n pas de 
prix. Aujourd’hui vous 
pouvez et devez avoir 

bonne santé

D'nbord, vous devez 
avoir confiance et suivre 
exactement le conseils 
de voire médecin, quand 
la maladie entre chez 
vous. En second lieu pre­
nez l’habitude de le con­
sulter régulièrement. S d 
vous prescrit un médica­
ment, confiez-en la Prt 
paroiion à notre phar 

macie.

VOTRE MEDECIN 
' PEUT TELEPHONER 

A 3558 OUAND 
VOUS AVEZ BESOIN 

D'UN REMEDE

Apportez voire pres­
cription si vous mngr>f> 
nez près de noire ph®1- 
mncie, on laissez nous 
vous ln livrer prompio- 
nienl sons Irms nddil>°n 

ncl.

Un prnnd nombre de 
personnes se fient h nous 
pour fnire remplit leur.

proscriptions.
nous remplir ln ■'°*1

^nfwrry till
RENÉ pÜMBUCHit

donner un essor A 1
chronique puisque nous espérons 
l'étroite collaboration des institu. 
leurs et institutrices laquelle w 
nous a pas fait défaut ces der- 
mères années N'oubliez pas chers 
lecteurs que cqMe chronique tv 
votre coin de prédilection. Tout» 
nouvelle sera publié, dans ce coin 
de Ste-Adèle sans aucun fiais A - 
conlez-nous votre précieuse colla­
boration, c'est tout ce (pie nous 
désirons.

Congrès
Cette fin de semaine attirera 

dans nos murs des centaines de 
congressistes qui viendront tenir 
des assises dans notre coin en­
chanteur des Lainentides. Souhai- 
tons-leur la plus cordiale bienve­
nue de même qu'un succès entier 
à leurs délibérations.

Ces gens ne seront pas sans 
circuler dans notre village, reve- 
vons-les cordialement et soyons a 
leur service afin de leur donner 
une impression favorable pour la 
bonne renommée de Ste-Adèle. De 
même qu'en octobre prochain 
alors que l'ASSOCIATION DES 
HEBDOMADAIRES DE LANGUE 
FRANÇAISE tiendra également 
des assises à l'Hôtel Chanteclerc.

Tennis
I>.* court <lc tennis est enfin un? 

réalité. Il faut due que c’est tout 
simplement bien réussi ; il est bien 
situé et nul doute que ça rencon­
tre la satisfaction des adeptes tie 
ce sport ; nos sincères félicita­
tions aux responsables de ce mou­
vement

CHATKL BOISK. : < i les jeunes 
époux partirent pour leur xoyage 
de noces.

Nos écoliers
Les classes sont commencées. 

Nos enfants sont entrés dans leur 
cycle scolaire avec un certain en­
train. A tous et chacun d'eux 
BONNE ANNEE SCOLAIRE et 
plein succès dans leurs éludes et 
leur rêve d'écolier.1-
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